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Sur le bord de l’abîme
Le premier pan est fait.
En l’absence du ministre de la marine, M. Laurier a présenté 

le projet de loi, tant attendu, proposant la création d'une marine do 
guerre.

On trouvera ailleurs les grandes lignes du projet et le compte­
rendu de la courte séance d’hier.

Effrayé par les clameurs de M. Poster et de tous ceux cpii ont 
dénoncé l’aménité de son discours de Toronto, le premier-ministre 
a fait un quart de tour dans le sens impérialiste.

Des deux projet qu’il avait à l’étude, le gouvernement choi­
sit. le plus considérable.

Onze vaisseaux de guerre : coût, onze millions, peut-être quin­
ze; entretien, trois millions par année; — sans compter l’établis­
sement d’une école navale, de pensions de retraite, etc.

Nul besoin de dire que cela n’est qu’un commencement.
D’ici à dix ans, la marine absorbera une portion considérable 

de notre budget.
Le mot d’ordre donné à la presse québécoise est, naturellement, 

de déguiser la portée de la loi aux yeux des Canadiens-Français.
Le Canada a bien commencé la besogne ce matin.
Mais le ministère et ses organes se trompent s’ils croient qu'ils 

pourront se livrer en paix à cette comédie. Nous discuterons 
la question par le menu de jour en jour.

Envisageons, pour l’instant, la situation d'ensemble.
* # * \

Ou M. Laurier est sérieux ou il ne cherche qu’à gagner du 
temps.

S’il ne veut que leurrer les impérialistes et construire une ma­
rine-joujou, c’est une fantaisie coûteuse, même au prix de onze 
millions.

S’il est sincère, il sait parfaitement que ces millions se multi­
plieront comme les pains et les poissons du miracle.

Sans doute, il ne s’en préoccupe guère. Comme Louis XV vieil­
li, il dit : “ Après moi, le déluge !” Il laisse cet héritage à d’autres 
hommes d’Etat, moins habiles que lui à manier la politique des 
aventures.

Du reste, ses successeurs, quels qu'ils soient, acculés à la néces­
sité brutale des faits, seront forcés, eux, d’être sérieux.

Il en sera de cette marine de guerre ce qu’il en est de toute en­
treprise nationale: il faudra la maintenir, la développer, la renou­
veler.

Une flotte est encore plus coûteuse qu’une armée.
L’armée est habituellement maintenue sur un pied de paix, dans 

des cadres restreints. Du reste, les hommes en forment la base prin­
cipale.

Tant que le Moloch de la guerre — le '‘tourbillon du militaris­
me” que M. Laurier dénonçait naguère et où il nous plonge aujour­
d’hui — tant que la guerre ne dévore pas trop d’hommes, la nation 
fournit sans trop de peine la matière première de l’armée.

Pour la flotte, il faut d’abord des vaisseaux. Il faut entretenir 
ces vaisseaux en parfaite condition et toujours sur un pied de guer­
re ; puis les mettre au rebut et en construire de nouveaux chaque 
fois qu’une nation étrangère, ennemie possible de demain, adopte 
des modèles supérieurs.

* « .*• . ■
Je ne touche pas aujourd’hui à la question si grave de la par­

ticipation de la marine canadienne aux guerres de l’Empire.
J’attends le texte exact du projet.
Celui que la Gazette indique et que le Canada dénature absolu­

ment dans son premier-Montréal, donne en réalité le contrôle de 
cette flotte aux autorités britanniques.

Le reste n’est que verbiage destiné à aveugler les naïfs.
On l’a bien compris à la Gazette, en le résumant ainsi:
“Si l’Angleterre est en guerre, le Canada est en guerre, et ses 

vaisseaux sont à la disposition du Roi.”
# * »

Or cette flotte, le Canada n’en a pas besoin.
Si les organes du ministère disent vrai lorsqu’ils prétendent 

que la loi sauvegarde l’autonomie du Canada, que le gouvernement 
canadien garde le contrôle de nos vaisseaux, c’est plus un embar­
ras qu’un avantage pour l’Angleterre.

Pour quel motif, M. Laurier nous engage-t-il donc dans cet cn- 
gienage où passera une partie considérable de nos ressources?

C’est d’abord pour maintenir son empire sur une portion, moins 
nombreuse qu’on ne le croit ici, des électeurs des provinces anglai­
ses. A ceux-là, le premier-ministre veut sans cesse prouver son loy­
alisme, afin d’en obtenir le pardon et l’oubli de son origine.

C’est ensuite et surtout pour obéir à la pression du Gouver­
neur-général.

Depuis son arrivée au Canada, lord Grey travaille sans relâche 
la conscience, l’esprit ou la vanité des politiciens de toutes nuances, 
des journalistes, des financiers, des éducateurs de la jeunesse, de tous 
ceux, clercs et laïques, hommes et femmes, qu’il croit capables de

VOUS N’AVEZ PAS LE DROIT DE VOTER CETTE LOI 
SANS CONSULTER LE PEUPLE.

M. Jamieson, député de Digby a soulevé ce point, hier. 11 a 
bien fait.

Quels que soient le mérite et les aspects divers de la question : 
— besoins de l’Angleterre, sécurité de l’Empire, nécessité d’une 
flotte, efficacité de la mesure proposée — le parlement 
n ’a pas reçu du peuple le droit moral de nous engager 
dans une politique nouvelle dont les conséquences ultimes 
affecteront, nécessairement l’autonomie du Cauada, ses re­
lations mondiales, la sécurité de son commerce et de ses industries, 
les ressources de son peuple, la vie de ses enfants.

A quel moment des élections de 1908, le premier-ministre a-t-il 
annoncé au peuple canadien qu’il projetait de créer une marine de 
guerre destinée à prendre part à toutes les guerres où, “de concert 
avec l’amirauté anglaise,” il jugerait à propos de nous jeter?

Pas plus à ses “chers grits” de Toronto qu’à ses “vieux 
amis” de Saint-Roch, — pas plus à la “grande cité” de Montréal 
qu’à la “belle Washington du Nord” — dans aucune des villes, des 
bourgades et des campagnes oil M. Laurier a promené sa figure, 
incontestablement belle et sympathique, ses adjectifs fleuris et ses 
déclarations nuageuses, — nulle part, le premier-ministre n’a de­
mandé au peuple l’autorisation d’engager le Canada, en 1910, dans 
cette politique qu’il avait lui-même combattue, mi 1902 et en 1907, 
aux conférences de Londres. -

# * *

Depuis qu’il règne, le chef éminent de l'ancien parti libéral a 
semé, à pleines mains, sur sa route — non pour les faire germer, 
mais pour les fouler sous les roues de son char triomphal — la plu­
part des principes qu’il proclamait autrefois avec tant, d’éclat - 
lorsqu’il n’en coûtait rien pour les affirmer.

S’est-il réservé, pour “couronner sa carrière”, la triste gloire de 
violer de sang-froid, avec préméditation, l’un dos principes fondamen­
taux du régime parlementaire britannique, — celui peut-être que 
le parti libéral d’avant la curée a défendu avec le plus d’acharne­
ment ?

Ce principe — il faut le répéter sous toutes ses formes — c’est 
celui-ci :

Le parlement ne peut imposer au peuple une modification im­
portante de son régime constitutionnel et social avant d’avoir obtc- ! 
nu

L’INDIGNATION MONTE
Il faut protester contre la politique 

Laurier-Borden.

CONSULTEZ LE PEUPLE !

Au fur 
dépêches 
peut se

ci it mesure qiuarrivent les j Hova comme une lettre à la poste. M.
d'Ottawa, et que le public •Inmieson, un député conservateur an- 

rendre un compte plus exact ghu* cfe Nouvelle-Ecosse, a tout de 
de la signification et do la portée du , suite jeté à ^ majorité parlementaire
projet do loi sur la marine de guerre. ; 1° de ralliement qui fera l uuiou
l'indignation monte. I ™tre les autonomistes de toutes les

n . . , , i provinces: l’appel au peuple!t e n est plus la proposition anodine 1 . x x . .
aue Ton avait fini nar aspomnlcr cW 1 <1K ANGE ES de 1 Ontario, les .Oilque i on n\an uni pat escompu i, t cm (, T. . . v ., i>my j<m?x .u i,.u va- Dans 1 elect ion de Samt-d arques,
un saut dans I abîme. On nous deninn* GhAIX t»KO\\ Liu di m\v ‘ . I MOrc disait A Emmanuel- “Travaille
de une dépense initiale de onze 0t ' présentants des unions ouvrières, les |non' U1MUI a i.mnu nmi. navaïut ue une uepense inuiaie ae onze, ci ■ lf ,in rpour nous, et nous le ferons contrn-
peut-être de quinze millions plus une ' mmt naUurs anglais du t>j c ; [tnu.pIlinuu.u.q laissa séduire de
contribution annuelle de trois millions. I *on> conservateurs tiancMisiiiig s p ' , ^ j • . ' u0}3;|.
Et chacun sait que ces chiffres sont P»r M. Monk, reclament un plebiscite. ; 1 ^ ^ Poui nom.
au-dessous de la réalité I Vxeimde du Sur 1 nttitude des nationalistes, il ,n .c1, LVru ‘ ! ’ ,\me .
,,, 1 u.. exempi» ,.,in-ns nu v avoir la moindre énui- va,< ci1* une voix, il n en a pu donnertranscontinental prouve que la dépensa n a .!««*«*» pu > <i\ on m moiu m m u , [omminmd - ...» mv.m
réelle immédiate sera nei t-être dix ou V0(lue- M- Bourassa affirme avec éclat, ; M1* **»*«■ •; Immmnuel u «pu, iwu 

y , ^ ’’ on imn-fl’Imi li> soul im put nui ont Koit’ <1 hninmnuo lui-mPrne. faisaitquinze fois plus considérable. Ht il est «le» au.iouJit iiut. h sonununi qui «m,do l’essence du budiret do la marine de ‘T1"1 tm'f, lson SV0UIie' 11 Amande >un; Don sont tenues lis dis au-
s’enfler indéfiniment, et, de ne compor- Hl'Pe' au ■ ! .. . -7---- - . .
ter qu’une colonne de chiffres, .-elle des Mais pour que l’indignation popu- On bsa n lundi dans la latrie : 
dépenses luire, pour que la révolte du sentiment i *'!l rumeur '>,'iit que Hir bonier

. ‘ . . national atteigne les représentants du “Oouin, pour récompenser la député deMan? le pue, ce qui tait sursauter , , . n ,, 1 , • i, ' “ Saint-liOniM DKs SIOPVK’RS NOM.* . , • ! + ' • i • < i peupJe, et les rappelle au sentiment du Hlul 1-iUU,s i ru 11 ,<r> x
nlv b-T m ’ “T- ° devoir eauadien, il faut qu’elle s Vxpri-j “ BKKÜX qu’il lui a rendus, lui offri-
poutou conféré au -mverneui général- |n(> ll>UIÎ0 faç01, nettp> qireete, hardie.! ™ «» «lége nu roused législatif. <’et-

II faut que les parlementaires sa- " te nomination se ferait dès cette sè­
chent que nous sommes ft l’une des épo- 1 “munie.
ques les plus graves de notre histoi-i Les services nombreux quo M. bun- 
re politique, et que le publie entend {fd°is a rendus à M. Gouin, M. ’Parte les 
être consulté. ! connaît probablement depuis la derniè-

Sur la forme (pie prendront les pre-! t0 election de S.-.lacques. (’'est proba- 
micres manifestations: assemblées pu-1 blement aussi parce qu’il connuissait 
bliques, pétitions, etc., rien n’est enco- la nature de ces services, quo M. Parte 
re déterminé. C'est, 
partient d’agir, et t.._, — —„.

Mais nous pouvons affirmer que, ni le ! dans la rue et partout, on rencontrait 
“Devoir", ni le “Nationaliste’’ ne fe- i deux nationalistes pour un ministériel, 
ront défaut, dans la batille. al!“s ponripioi M. Tarte ne (lirait-il

Xous tendons la main aux hommes pas a ses lecteurs ce qu’ont été ces ser-

Sur le pont
d’Avignon...

AI. Auguste Lemieux est méconnu 
dans les rangs ministériels. Pour voir 
son mérite reconnu, il lui faudra de­
mander une pince mi "Devoir”.

"Pour formidable et grandiose que 
soit le nom, dit de nous le ‘‘Soleil’', 
le nouveau phénomène n’est, somme 
toute, qu’une très mince affaire.”

Nous n'nvons jamais eu In préten­
tion d’être aussi épais que Ab d’Hel- 
lenconrt.

M. 1- Immanuel Saint-bonis a recueilli 
douze voix à la réunion du Monument 
National, i compris la sienne. 11 en 
avait la jambe toute molle en rega­
gnant son chez lui après la soirée.

le consentement du peuple.
Après le Grange d’Ontario, après les Grain Growers del’Ouest,

après tant d autres qn on ne peut soupçonner d attenter aux droits Lorsque les ( hambres se réuniront , les 
.* , ,, j i , i ! batailles décisives auront, etc livréesde la Couronne, nous demandons 1 appel au peuple.

HENRI BOURASSA.

! en-conseil... c’est-à-dire, à bord Grey,
j ft M. Laurier et à ses ministres, ou à 

AI. Borden et à la troupe qui l’entou­
rera demain,— de nous jeter dans tou- 

■ tes les guerres -e I’Amdeterre pour- 
, rail soutenir sur les eûtes d’Asie ou 
d’Afrique.

Le prétendu droit d'appel au parle­
ment ne trompe que ceux qui veu­
lent absolument se boucher les veux.

fW., ru?ll II VIU'U- VIU VVir- Clx I > M I c* | Ijllt.: . I Cl!

au public qu'il np- pariait sur une mnjorité de huit cents 
tout de suite. ■ voix au moins pour Kohillard,alors que. 

ns iffivmev nue ni In I dans la rue et partout, on rencontrait

L’affaire Pré­
vost-Kelly

Réveillez=vous, M. Gouin

géant en terme.”
Je crois qu’il n’y a pas besoin d’in­

sister, et l’on v erra que In disparition : 
de Al. Roy n'était qu’un prétexte pour i 
mettre ia lumière sous le boisseau. ;

Mais pourquoi? Craignait-on pour M. 
Kelly? Le député de Bonaventure pa­
raissait vouloir, et, pour son hon­
neur, devait vouloir continuer.

La nomination de M. AYeir enlève en- Craignait-on pour le ministère des 
core un membre à la défunte commis-; Terres, déjà

la lutte tout au moins sera engagée, 
et il n’est pas un homme intelligent 
qui s’imagine un instant que le parle­
ment pourra alors rappeler nos vais­
seaux de guerre.

Mais AI. Laurier et M. Borden au 
raient tort de croire que tout ceci pas-

de toute race, de toute croyance et de 
tout parti, qui mettent, au-dessus de in­
térêts de groupe ou de caste, le bien- 
être. la sécurité et l’autonomie de la 
patrie commune.

sion Prévost-Kellv. Si la chose cou­

pon r
si gravement compromis

MORCEAUX CHOISIS
La “Mascotte” de la “Presse”

au cours de cette enquête
-et l’on parle du départ de M. vraisemblable. Alais n y

pro- ( majorité des commissaires
tinue
Kelly lui-même, — il faudra l’an 
chain tout recommencer, à moins 
tout ne soit,...défudtiveineuL fini- .1

En effet, les journaux quotidiens [ l’article 5ÎMie «les statuts leur 
dans le

Gela est | 
plus, la j 

décidé de i

que : s ajourner ‘'.sine die”, sans vouloir mê- 
,wc coiwu! tor:

défend de 
d’une

ntendre dire que la s‘ vous 11 ’auriez pas, à votre tour, une
offre pour votre ".Mascotte”. ( la majorité

{eiyiyuç ........

n’en ont guère parlé dans le temps, cesser leurs travaux pour plu 
mais jamais il ne s’est produit de far- ; semaine "sans l’autorisation” de ce 
ce plus cynique que la façon dont la j même ministre.
majorité a étouffé l’enquête. A-t-il donné cetle autorisation ? Je

On raconte que c’est Aî. Gouin lui- n’en sais rien pour nia part, et. ne le 
! même qui aurait forcé,M. Roy a ac-iprois pas
S cepter immédiatement un fauteuil de L’enquête a révélé au ministère des 
i juge, afin d’interrompre les travaux, : Terres un état de choses scandaleux, on 
juste au moment où ils allaient tou- ja étouffé l'enquête, 
cher ce que M. Mousseau eut appelé le | commission a en ses
"nucleus . 'l’honneur de deux députés, oi

La disparition de M. Roy fournit le gnardé la commission, 
prétexte de l’étranglement ; l’ex-minis- L’intérêt public, l'honneur de l’as­
tre annonça que sa position de joge ; semblée législative demandent de faire 
ne lui permettait plus de siéger dans |a lumière sans délai, 
cette commission. M. Tessier, député C’est tellement le cas que l’on avait 
de Trois-Rivières, émit alors des dou- adopté la loi pour permettre à cette

commission de siéger en dehors des ses-

Ennuyé <1
Presse, c’était Dansereau, M. Tref- 

"m!IJ'UPh'iéiau'-c plus.... ......... .
‘OU moins authentique de ce .four- Après avoir lu cela, vous êtes 
nal, a voulu lui aussi mettre la I peut-être aussi éclairé qu’avant. Ge. 
main a la plume. Ga lui était ar- : que vous êtes épais! M. Berthiau- 
rivé déjà, mais settlement pour si-!ine „ voulu dire qu’avec la pièce 
gner les chèques : lui ayant pris la j,, chance que l'on peut surnom- 
fantaisie en octobre 1904 de signer nnol. jfl Mascotte de la Presse., ou 
autre chose, il s aperçut quelques peut faire à ce journal une appli- 
jours après, en lisant le A afïoita-1 ,.atjon (jpj rapporte de à $5 — 
liste, qu il avait vendu son journal fout dépend du numéro et del’of- 
à David Russell et à M. Hugh G ni-, i,.,, qp’on peut avoir de sa Mas- 
ham. Cette fois il a pris ses pré- cotte Je ne pourrais jurer de rien, 
cautions pour traiter de sujets jrnajs j(. erois comprendre encore 
moins embrouillants, et il a tout^pLà mesure qu’on lui fera des ap- 
honneineftt écrit à chaque iatnille plications, la Presse sera introduite 

i j- xr *.... i j 0|| |— ; oh!); que l’ap-

vices, et qiiand 11 ont été rendus.’

S'il est vrai, commit la ‘'Presse''et 
la "Patrie” l’affirment, qu'il y aval* 
un millier do personnes à la réunion 
do lundi soir, M. Payette n’kurait réu­
ni que le tiers des voix, M. Langlois 
le quart, Ab Mercier le cinquième.et Ab 
Larivière le septième. A quoi sert-il 
maintenant de piper les convocations.

Quant à Ab Ainey, il n’a obtenu, il 
est. vrai, que 101 voix, mais faisant dé­
jà partie de la liste No I. il était là 
plutôt en étranger. C’est au reste un 
des traits plaisants de cette élection, 
que dans une assemblée triée en gran­
de partie sur h» volet pur les maçons 
et les mnlvorsatours, il a failli se glis­
ser assez d’honnêtes gens pour donner 
la majorité nux candidats du Comité

mains 
a poi-

tes sur le droit qu’avait la commis­
sion de continuer avec cinq membres 
les travaux que la Chambre d’assem­
blée avait confiés à six.

L’objection, au début, paraissait sé­
rieuse, aussi les députés de l’opposi­
tion présents, demandèrent-ils à con­
sulter le Procureur général, qui est le j rait votre futur 
conseiller légal naturel de la Chambre 
et de ses commissions. La majorité s’y 
refusa énergiquement et P on saisit 
très bien la raison de ce refus. Dans

sions
Le devoir du procureur-général est de 

faire reprendre les travaux ou de con­
voquer immédiatement les Chambres.

M. Gouin, une fois de plus, je vous 
laisse la parole. ‘‘Wake up”, comme di- 

collègue, le Dr Pinnie. 

ARMAND LA VERONE.

Le dessinateur de lu "Presse1’ a fait 
une belle tête nu député do S.-Jacques 
dans son illustration de l’assemblée de 
lundi soir — et cela suggère bien le 
“taureau au cceur de lièvre” dont le 
“Devoir” a parié. Mais comme origi­
nalité, cela n’atteint pas encore au 
monsieur qui, dans le compte-rendu de 
la ‘‘Patrie”, se promène le panier à 
la main pour recueillir les bifHetins. 
Depuis que le “Devoir” a fait son ap­
parition les confrères "se poussent” ; 
ils vont en faire des "tannantes”!

Le Devin de Saint-Jean

canadienne-française de Montréal 
qu’il lui envoyait une “pièce de 
chance”; que “cotte pièce do 
chance” était une “Mascotte"J 
(avec une majuscule); que cette 
“Mascotte” se donnerait aussi aux 
“applicants” — et beaucoup 
d'autres choses simples et é,jouis­
santes. M. Berthiaume m’en vou­
drait de ne pas mettre cette “piè­
ce de chance” et cette “Mascotte 
aux “Morceaux Choisis” du De­
voir. Je n’aime pas à faire le jeu 

! do la Presse, mais entre confrères, 
j il faut toujours avoir scs petites 
! délicatesses : allons-y, Ernestine!

Le "Witness” espère qu’en appelant, 
le premier ministre “ M. Laurier” au 
lieu de " Sir Wilfrid”, le directeur du 

, _ "DLVOIR” ii’a nas voulu diriger une
porte] till Jin- : attnqU(, mauvais nloi contre les "ti- 
et contrenter CO; 1res britanniques” et ceux qui les por- 
ui de sa Mascot- *enb

Que l’austère Ab Doueall se rassure û 
AI. Bourussa n’a pas même voulu 

rappeler ft Sir Wilfrid Laurier qu’il 
fut, un jour comme W.-K. Gladstone 
et John Bright, comme Alexander Aine 
kenzie et Edward Blake, un libéral et 
même " un démocrate ft, tous crins”

A democrat to the hilt.’'

. - , , i-,/ quelle alternative allait-on mettre M.
taire germer, au Canada, les semences d impérialisme que lui a le-jGonin? s.ü dédarait la commission 
guees son maître, son prophète et son bienfaiteur, Cecil Rhodes. morte. ct ce an mépri8 des textes de 

Nouvelle preuve que nous ne sommes pas une nation mais une I loi comme on le verra p|UR tnr<,( assu. 
colonie gouvernée par un proconsul. mait ]a responsabilité de ce nouvel

* * * | assassinat ; si, au contraire, il lui
Naturellement, M. Borden n'a pas manqué de tendre au pre-; reconnaissait le droit de continuer à 

mier-ministre la planche de salut qu’il tient toujours prête en ces : siéger, il la contraignait à marcher... 
circonstances. ! Et ceci n’était pas plus gai.

Le 29 mars, il prêtait son concours à M. Laurier pour rédiger et' Couin avait condamm 
faire voter le voeu qui a marqué l’origine de la loi actuelle.

Hier, il a fait mieux encore.
Dépassant le texte de la résolution dont il fut l’un des auteurs

"A part le petit groupe nationaliste 
qui lance de temps à autre, au sein 
de notre paisible population, des pro­
phéties abracadabrantes, sur 1 avenir 
de notre race compromise, a ( sic I s<in 
point de vue étroit, par la patriotique 

sage administration des gouverne-

Girculation : $100,000.
Ici, l’image de la boutique.

et

a mort,
mais il ne fut pas lui-même l’exécu- 

j teur des hautes œuvres, 
j baissée à elle-même, sans pouvoir 

^ . ! user des lumières du procureur-géné-
U cede aux exigences des impérialistes a outrance et propose la cons- ra] ,a commiBsion déci(la pfl* im vote

de trois contre deux qu’elle n'avait 
plus le droit de siéger.

Le vote se répartissait ainsi: pour 
la suspension des travaux, MM. Weir, 
Blouin, Tessier ; contre: AIM. Patenau- 
de et Lavergne.

Il n’y avait aucune raison légale, au­
cun texte qui pût empêcher la conti­
nuation des travaux.

De deux choses l’une: la commission 
était une commission de la 
ou une commission judiciaire.

truction d’un dreadnought, à nos frais, pour le seul usage et béné­
fice de l’Angleterre.

C’est exactement ce que l’on devait attendre de M. Borden.
Le premier-ministre évoluant avec grâce du côté des autonomis­

tes, pour faire mieux passer la mesure, son sosie, le leader de l’op­
position, se tourne gauchement du côté des impérialistes afin, sans 
doute, de consolider la position du ministère et de rallier A M. Lau­
rier la province de Québec et les agriculteurs d’Ontario, du Mani­
toba et de la Saskatchewan.

Le premier-ministre devrait créer un portefeuille nouveau — 
celui de la sécurité ministérielle — et le confier sans crainte au 
chef de l’opposition.

mente liberaux, noue n’avons guère de 
divins f sic I. pa« plus que de prophè­
tes en notre ville.”

Qui parle ainsi ? Est-ce “l’arche 
vin 
Roy 
ou
de Témiseouata? ou Caron de Ma 
tane ?

du Canada

Canada

plicant devra 
méro matricule 
numéro avec, ci 
te; qu’alors il lui xei'a fait une of­
fre; qu'il sera libre d’accepter ou 
de refuser cette offre; que chacun 
peut avoir à son tour une offre 
pour sa Mascotte; enfin, que les 
pièces de chance deviendront ra­
res, et que les offres pourront être 
faites par l’entremise delà Presse.

J’ai relu mes classiques pour 
découvrir où AI. Berthiaume 
pourrait bien s’être formé. Il 
y a Froissart, il y a Joinvil­
le, il y a Rabelais, qui tous, 
à nos oreilles l’éealcitrantes, 
parlent un langage parfaitement 
clair quoique en apparence incom­
préhensible. .Mais ces gens-là, 
étant d’un autre âge, n’ont pas de 
mérite à nous forcer de les lire 
avec mi dictionnaire. La merveil­
le, c’est qu’on ait enseigne rue 
Saint-Jacques, qu’on ne vienne

Menelik pasKC pour grand souverain 
depuis qu’il a flanqué à une armée eu­
ropéenne une pile fameuse.

l/emploi de la force brutal,' est enco­
re le moyen le plus efficace qu’aient les 
peuples barbares de prouver qu'ils sonl 
dignes d’entrer dans “ le concert des 
nations civilisées.”

I n accident de mise en page a 
peu près inintelligible l’un des

rendu
para-

'Qin parie ainsi : Lst-ee ' J arche- 
in ” Guay? est-ce M. Rodolphe Monsieur’
toy? est-ce M Jérémie Décurie f Veuillez recevoir, avec cette ietti ■Y, • ’Je/enu( uecarieI PIECL DE CHANCE que l’o
u Al. Octave Mousseau 1 ou Dion Lut surnommer “La Mascotte de “L

Le plus fort tirage 
sans exception.

LA PRESSE 
Largest circulation in

without except ion. son bureau qu’en automobile,
qu'on se fasse habiller au “Fash­
ion Graft”, qu’on achète ses cra­
vates chez Anatole (1), et qu'on 
écrive comme Froissart et comme 

LA PRESSE”!Joinville avec des mots de notre 
Non, mes frères c’est le rédae- est susceptible d’être introduite, rece-! pays et de notre temps — devrais 

! teur du Canada français di* ' vr“ tt"e pièce 9<îm,,,ab),®£ ’* ?dt,re’ ma*9 ; mots du Club Letellier, du Glub 
Saint-Jean, qui, en désespoir de j^^pi^ces^vent devenir très pré- Canadien, de chez Kraussmann. 
cause, a dû s’adresser à Âladame ' rieuses, parce que nous comptons au v e que j ai trouve de plus suggex-
de Thèbes les ciseaux à la main__ moins deux lecteurs pour chaque ache- tif, c’est encore le premier envol

! tel un Dieulafoy muni de ses for- .<,hare ?.bo""îf m»*!:. . ‘^urdan dans les langues sa-

graphes do l’article cl’IIérijux sur la 
" Guerre religieuse". Nos lecteurs au­
ront su le reconstituer d’après le con- 
texte. Notre collaborateur avait écrit: 
" Autant vaut dire que le maître sera 
•soustrait à tout contrôle dns pères de 

à famille, puisqu'on n’oscm point plaider 
avec le '’■ouvernement devant les tribu­
naux civils et que, devant les tribu­
naux académiques, le professeur sera 
jugé par les fonctionnaires de l’Etat.'

peut surnommer 1 
PRESSE” ”.

Chaque famille où
M. Doueall trouve que Ab Bournss» 

manque de sérieux.
Ab Doui'all ne comprendra jamais la 

valeur du vers lutin " Eastigat riden* 
do vivres”.

Dans sa vertu comme dans ses allu­
res. l’honnête John Doueall nous rap­
pelle souvent son compatriote, le pieux 
I om Trumbull, ce sublime person nage 

Redgann Het” de Walter Scott.de

Le débat ne s’est pas prolongé, hier; mais qui ne voit d’ici lei Si c’était une commission judiciaire, franc,ajS- £]iP a apprjs au rédac-
parti que le cabinet va tirer de la fausse manoeuvre de M. Borden? , ce n’est pas parce que M. Roy était tour du Canada français que“mé-

Rejeté sur la défensive, il va porterie poids des attaques : aban- ^a't iuSe qu’d n avait ^ plus qualité té.orologiquement. l’année ne sera
tion de la position qu il a prise le 29 mars, saei’ifiee de l’autonomie j P°U1' ■' S1%ev- Ainsi l’on a bien vu pas mauvaise”; elle n'a pas osé
du Canada, eoncessions au jingoïsme, etc., etc. l’honorable juge Cannon présider en [yj pf. qu’elle serait gramrna-

I qualité de commissaire royal l’enquê- ticalement ■ il# * *
Au milieu de ces misérables stratégies, un seul homme peut do­

miner le débat qui va s’ouvrir: c'est le député de Jacques-Cartier. 
11 a bien débuté hier.
Il s'est dégagé nettement de

29 mars.quieseement tacite au voeu du
Que M. Monk secoue cette entrave sans se préoccuper des atta­

ques de ceux qui voudraient l’enchaîner à ce texte hybride. La 
bonne foi et la vigilance de tout homme peuvent être surprises. Que 
d'une parole feme et claire, il fasse oublier l’erreur d’un moment.

La logique des principes doit dominer celle des attitudes.

jiicaiement: n en aurait
te sur les affaires de Montréal. ; syncope de COCUT !

Si au contraire,-et sela semble l’o-I * Bien.aimé c.oni'rftre 
pinion la plus probable, — c était une 

0 commission de la Chambre. ELLE
l’impasse où l'avait placé son ac- 'AIT SIEGER A LA MAJORL

teur ou chaque abonné üe "LA PRES ^ ^ ,, „
SE”. Et si le deuxième lecteur de ,

ceps—pour savoir ce qui sc passe-! tre journal veut se procurer, lui aussi,s • -----------------  ^ i » ——----------
rait en 1910. U11(J ‘•Mascotte”, il fera application a “Slrouf, strif. strof, straf. Mon- W- Berthiaume a-t-il lu Molière?

Madame de Thèbes a la langue , l c * ! 'In r ocu re r Tî ne™ ' m°' sieur est un grande segnore, g ran-! no l’oserais affirmer: Balzac
bien pendue, mais sitôt qu un petit envôici'comment nous entendons nous d< senore. grande senore; et ma- s,‘ glorifiait de n'avoir jamais lu 

ICanayen de Saint-Jean (P.Q.) iy prendre pour satisfaire aux deman dame une gronda dama, gronda 11,1 philosophe. Il y a toutefoisen- 
11 approche, elle cesse de parler des: dama. Monsieur, lui mamamou-

nés auront été servis, “LA PRESSE”|r/fl HançOIS; et madame marna- 
publiera tous les jours, ou à peu près, tnOUChie I rançoise. 
une liste des numéros qui auront été de­
mandés de préférence par les appli- A moins que ce soit le discours 
cants. Chaque porteur de "Mascot- (]u Muphti : 
te” n’aura donc qu’à confronter le nu

e.
les textes cités plus haut 

c ressemblance qui n'échappera 
personne; s’ils diffèrent, c'est

de M.

TE
En effet, la majorité d’une commis- 1 

sion parlementaire CONSTITGE son 
QUORUM. Mais il y a (Jus. ia lot 
nommant la commission Prévost-Kel­
ley réfère, quant à ses pouvoirs, aux ! 
articles 596 et suivants des statuts re- 

* e * fondus. *
Avant que le débat ne s’engage, avant que la vérité ne dispa- Lisons l’article 598: "La MAJORI- 

raispe sons un triple voile: — les arguties des intelligences étroi- TE des commissaires doit assister et 
te*., les sophismes des esprits faux, les hypocrisies des coeurs faibles présider à l’examen des témoins, et ils 
— posons nettement le principe constitutionnel que chacun semble ont — OU LA MAJORITE D’ENTRE 
oublier. Disons à M. Laurier et à M. Borden, aux libéraux et aux EUX. — en ce qui concerne les procé- 
conservateurs, aux impérialistes et aux autonomistes. — et surtout dures de cet examen tous les pouvoirs 
aux opportunistes, plus nombreux que tous les antres: d’un juge de la Cour Supérieure sié-

eu une

si tu veux 
m’en croire, descends du trépied. 
lâc& la patte de lièvre, et assume 
courageusement la grammaire 
française: c’est un livre un peu 
ennuyant pour les personnes âgées, 
mais, si j’en juge par ton meu- 
meuglement de jeune veau, tu 
tettes oneore ta mère.

O. A.

mero ainsi publié avec celui de sa 
“Mascotte”, et il si-re libre d'accep­
ter ou de refuser l'offre qui lui sera 
faite.

De sorte que. au fur et à mesure que 
ces pièce» se feront rares, des offres 
variant de ♦1.00 à ♦5.00, et même plus, 
pourront vous être faites par Eentre- 
rÿ.«c de “LA PRESiSE’', afin de sa­
tisfaire aux demandes de ses nouveaux 
abonnés.

En conséquence, conservez précieuse­
ment votre “Mascotte”, et suixez “LA 
PRES8E” tous le* jour», afin de voir

Lire en deuxième page
la lettre parlementaire, vibrante, exacte, de Pelletier, 
sur rimportant débat d’hier.

Mahameta. /u r Giourdina.
Mi prrgar. sera r matina.
Voler far un paladina
Dr Giourdina, de Giourdina;
Dar turbanta, c dur scarrina,
Con gaina e brigantina,
Per de ffentier Pale situa.
Mahameta, per Giourdina.
Mi prrgar. sera r matina.
Ou bien encore les conseils sa­

vants de Sganarelle dans le 
"Médeein malgré lui”:

“Cabricias ami ihuram, catala- 
mus, singuloritrr. nominativo. 
here musa, la muse, bonus, bnna. 
bonum. Drus sanctus, csi-nc ora- 
ho latinos? Eiiam. oui. Quarc. 
pourquoi ! Quia substantive, et 
adjectivum. concordat in grneri. 

ri-utnerum, et casus.”

par la supériorité évidente 
Berthiaume.

Gn collaborateur du Xationalis- 
U sc demandait dimanche dernier 
comment nos législateurs peuvent 
enfanter des ouvrages comme le 
Gode municipal de la Province de 
Québec. Il aura la réponse quand 
il saura que M. Berthiaume fait 
partie du Consril législatif. PoiSr 
moi. depuis que sa. lettre m’est 
tombée sous la main, je trouve le 
propriétaire de la Presse bien pro­
che de M. Da*»sereau dans l'échel­
le de la littérature canadienne; je 
verrais M. Berthiaume entrer à 
1 "Académie du Dr ( 'hoquette, que 
je n’en serais pas surpris .

OLIVAR A8SELIN.

( I ) 79. boulevard S.-Laurent.

Voyageurs, dans tous les hôtels, sur 
tous les chemin* de fer, à toutes lea
gares, demandes le “Devoir'*.



LE DEVOIR, 13 Janvier 1910

LETTRE D’OTTAWA
LE BILL NAVAL. — UNE FLOTTE . DE QUINZE MILLIONS. — NOUS 

NOUS BATTRONS QUAND L’ANGLETERRE LE VOUDRA. — M. 
BORDEN ET LE PERIL ALLEMAND. — EST-CE UN PAIR UNIONIS­
TE QUI A PORTE? — BELLE PROTESTATION DE M. MONK. — 
SOMMES-NOUS DES MERCENAIRES? — UN OUET-APENS. - DON­
NEZ-NOUS UN PLEBISCITE! — UNE RUPTURE PROBABLE.

Ottawa, 13 janvier.
La Chambre sait enfin fl (iuoi s en 

tenir sur le projet tlu gouvernement 
(plant à la marine canadienne.

M. Wilfrid Laurier lui en a brave­
ment fait part hier après-midi, et peu 
s’en est fallu <|ue la première lecture 
de ce bill n’amenât une disedsuion très 
sérieuse.

Cette question nous a valu quatre dis­
cours, tous intéressants. Et M. Monk 
a prononcé une vibrante protestation 
contre la façon dont on semble vouloir 
traiter ceux qui s’opposent à cette me­
sure. Le bill a subi sa première lectu­
re.

I.
Sir Wilfrid débuta en l’absence de M. 

Brodeur, il a exposé les grandes ligues 
de ce projet d’une marine canadienne.

Il l’a fait brièvement, sans phrases 
inutiles, avec habileté. Applaudi à 
maintes reprises par ses partisans, il 
faisait mine de ne noint connaître 
au juste tous les détails de cette me­
sure. hésitait quelque peu, consultait 
ses documents et, peu à peu, jeta un 
peu de jour sur la création de la flot­
te canadienne.

Son discours se résume facilement, 
tant il était dénourvu de tout artifice 
apparent de lançage.

La mesure du gouvernement pour­
voit à la création d’une armée mariti­
me, divisée en corps permanent, en ré­
serve et en volontaires.

Lç service maritime no sera pas obli­
gatoire: il ne faut pas épouvanter le 
peuple en lui disant : “ Bon gré
mal gré, tu feras du service maritime”. 
On lui dit: “ Si tu le veux, tu t’enrô­
leras dans la marine canadienne, on 
te paiera bien et tu seras libre de re­
nouveler ton engagement si le cceur 
t’en dit”. C’est habile.

Cette armée de mer relèvera du 
ministère de la Marine, et le chef de ces 
troupes aura le grade de vice-amiral. 
Cn conseil maritime avisera le minis­
tère.

Ceux qui feront partie de cette mari­
ne s’engageront à servir en eus de né­
cessité. Il y aura nécessité, cn cas de 
guerre, d’invasion, d’insurrection réelle 
ou apnréhendée.

Mais, voici le point capital du bill : 
Quand le gouverneur-en-conseil le vou­
dra, en cas de guerre, d’invasion ou 
d’insurrection, il pourra décréter que 
les forces de mer sont en service actif; 
dans ce cas, il leur faudra marcher. Et 
le gouverneur-en-conseil pourra dispo­
ser de ces troupes à son gré, les met­
tre à la disposition, clu Koi, elles et 
les navires de la flotte canadienne, 
pour servir où Sn Majesté,— lisez le 
parlement anglais,— désirera les envo­
yer. Ceci fait, les Chambres canadien­
nes devront se réunir dans les dix jours 
qui suivront, et.... force leur sera bien 
de sanctionner facto du pouvêmEtir-en- 
conseil. ■

Cette armée de mer comprendra un 
nombre illimité do marins et d’officiers.

On l’embarquera à bord de la flotte 
canadienne, qui, dit Sir Wilfrid Lau­
rier, comprendra onze navires.

Il y aura quatre croiseurs protégés, 
type Bristol, dont un pont en acier 
protégera les machines, et qui jauge­
ront 4,800 tonnes et feront ‘-là nœuds.

On y joindra un croiseur type Bon- 
dicée. jaugeant 3,800 tonnes, et six 
contre-torpilleurs tvpe Rivers amélioré; 
cette flotte de onze navires coûtera 
811,000,000, aux prix d’Angleterre, 
pour la construction. Construits au Ca­
nada,— et Sir Wilfrid espère qu’ils le 
seront,— ils nécessiteront un déboursé 
total de là millions. Leur entretien 
coûtera trois millions par an. Il fau­
dra 2.200 hommes pour les manier.

Telles sont les grandes lianes du pro­
jet ministériel. On en connaîtra les dé­
tails à la seconde lecture, qui se fera 
probablement vers les premiers jours 
de la semaine nrochaine.

A noter, ce passage significatif du 
discours de Sir Wilfrid Laurier: “Le 
terme de guerre signifie la guerre dans 
n’importe nuelle partie de l’Empire. 
Quand la Grande-Bretagne est en 
guerre, le Canada l’est aussi— il n’y a 
point de distinction. Si la Grande-Bre- ; 
tagne, dont nous sommes sujets, est 
en guerre avec une nation, le Canada 
peut être envahi; et, de ee fait même, 
il est en guerre”.

Ceci signifie en bon français, que si 
l’Angleterre guerroyé contre la Russie 
ou n’importe quel autre pays, le Cana­
da est en guerre avec ce pays et, alors, 
sa marine doit assister celle de l’An­
gleterre. C’est bel et bien l’entrée 
dans le militarisme européen, quoi 
qu’on dise. L’aveu, venu de M. Lau­
rier, est précieux.

II
A M. Laurier qui parla avec calme 

et aussi avec une pointe de détache­
ment apparent. — tout comme si la 1 
ouestion était d’importance secondai­
re, — succéda M. Borden, le chef de 
l’opposition.

En cette circonstance, il fut, comme 
il l’est depuis le 2!( mars, l’auxiliaire 
dévoué, aveugle, du premier-ministre.
Il alla plus loin que lui et força la 
note. S’il n’est pas fait ‘‘Sir” à la 
prochaine fête du Roi, ce ne sera pas 
parce qu’il n’aura pas prononcé un 
discours loyaliste, aujourd’hui. Et il a 
si bien approuvé le projet du cabinet 
que la droite l’a plus applaudi que ses 
propres partisans, en maintes reprises, j 

Il semblait entendu entre les diffé­
rents groupes de la gauche que, cet 
après-midi, il n’v aurait point de dis- , 
mission à ce propos.

M. Borden l’a oublié et a parlé une j 
heure et demie durant, du péril aile- ] 
mand et de la suprématie anglaise sur I 
les mers ; il a nettement dit que la 
flotte canadienne était construite pour 
êt rc dirigée contre l’Allemagne, — ce 
qui est un impair monumental, à l’heu- 

où le Canada veut entrer en rela­
tions commerciales plus étroites avec 
l’Allemagne, — et a certes prononcé 
le discours le plus féru d’impérialisme 

i se soit débité a la Chambre de-

I puis longtemps. 11 a parlé comme un 
pair unioniste, non comme nu chef de 
parti politique canadien.

Son discours, lu péniblement, était 
i touffu, ennuyeux, quoique fourni d’i- 
, dées. Il a insisté sur les avantages 
qu’il y avait d’être sujet britannique, 
s’est efforcé de prouver qu'il est né­
cessaire que lu marine anglaise con­
serve la "suprématie dos mers”, et 
que les colonies doivent porter se­
cours à la métropole dans ce but.

S’il lui fallait voter de nouveau sur 
une résolution analogue à celle du 2b 
mars, il l’appuierait do son vote, tel­
lement il est convaincu qu’il a bien 
agi en l’occurrence.

M. Borden exprime le vœu que la 
métropole consulte désormais les colo­
nies autonomes anglaises, dans le eus 
d’une guerre probable et voudrait l’é­
tablissement d’une conférence impéria­
le permanente qui discuterait les pro­
blèmes de la défense impériale.

Ceci fait, M. Borden pusse en revue 
les objections faites à la résolution du 
29 mars, qu’il défend lamentablement 
et s’étend ensuite sur le péril alle­
mand.

Il y consacre la moitié de son dis­
cours, entasse citations sur citations 
pour démontrer que la marine alle­
mande vise à la suprématie sur les mers 
et déclare en toute candeur que le Ca­
nada doit intervenir afin de contrecar­
rer les projets de l’Allemagne.

Il défend naturellement l’idée d’une 
contribution en cas d’urgence et dé­
clare que le pays doit faire plus enco­
re que le gouvernement ne veut faire 
envers la métropole. Pour lui. le Ca­
nada ne peut se murer dans le “statu 
quo”, il lui faut se mettre à construi­
re une flotte, sans plus tarder.

Un peu plus et M. Borden pronon­
çant une variante du fameux “Cox 
can’t wait”, s’écriait “Imperialists 

| cannot wait”.
Somme toute, M. Borden a nette­

ment affiché qu’il entend suivre les 
| dictées des impérialistes, et qu’il ten- 
; tern, comme le meunier de lîi fable qui 
I menait son âne au village, de eonten- 
1 ter tout le monde.

Il n’y a guère réussi, comme l’ont 
témoigné ensuite les discours de deux 
conservateurs, l’un de langue françai­
se, l’autre de langue anglaise.

III
Le groupe conservateur canadien- 

français s’abstint significativement 
d’applaudir le discouru de M. R.-L.
Borden. Et son chef, M. Monk, mani­
festa, peu de temps après, son dissen­
timent de façon éclatante.

Il parla une demi-heure tout au plus. 
Et ceux qui l’entendirent affirment 
qu’il leur rappela la voix éloquente de 
l’ancien député de Labelle.
, Il fit vite table rase des prétentions 

j de M. Borden, qui avait parlé à ce su- 
I jet sans consulter ses lieutenants, dit 
; M. Monk. 11 montra que le fait, pour 
I le Canada, de construire une marine 
I de guerre qui marchera avec celle do 
j la Grande-Bretagne équivaut à entrer 
de plain-pied dam ..ne anglai-

j se. Nous adopterons toutes les
j alliances de la Grande-Bretagne ;
nous nous porterons garants de
tous les engagements de la poli­
tique anglaise ; nous acceptons, par 
exemple, de maintenir l’intégrité ter­
ritoriale de la Turquie, de la Hollan­
de. garanties par la métropole, et
nous jouons, dans la civilisation mo­
derne. le rôle que jouaient les colonies 
romaines et puniques dans la civilisa­
tion antique. Nous devenons des mer­
cenaires qu’on envoie à la guerre sans 

j les consulter. Nous n’avons pas. nous 
n’aurons pas voix au chapitre qui dé- 

| eide les alliances, proclame les ultima 
turns, fait et défait les traités,

M. Monk u surtont insisté sur ce 
point, se réservant d’y revenir dès 
la seconde lecture du bill et de faire 

| connaître toid, le fonds de sa pensée 
sur cette mesure.

Il maintiendra et accentuera même 
| l’attitude qu’il prit à Lachinc et fera 
tête à l’orage. Son discours d’hier 
pour bref qu’il fut. — il dura à peine 
vingt minutes, — ne laisse pas d’in­
certitude à ce sujet. Il y reprocha mê­
me à son parti de l’avoir pris par 
surprise, le 29 mars dernier, en présen- 

( tant la fameuse résolution que l’on 
suit, et dit que ce n’est pas en l’accu­
sant de déloyalisme qu’on l’empêchera 
de discuter la question â son vrai 
point de vue, celui des intérêts cana­
diens qu’on semble reléguer dans l’om­
bre pour ne tenir compte que de ceux 
de la métropole.

IV
M. Monk n’est pas le seul, avec le 

groupe oppositionniste canadien-fran- 
çais, qui s’oppose à cette mesure du 

1 gouvernement.
M. J ameson, député conservateur de 

Digby, Nouvelle-Ecosse, a fermement 
exprimé l’opinion que le parlement ne 
peut prendre sur lui de décider cette 
question sans consulter le peuple. Il 
doit y avoir un plébiscite, dit-il. et 
le pays doit étudier cette mesure avant 
de la voter. Il ne faut pas adopter à 
la hâte le principe de la création d'une 
marine canadienne, coûteux nu pays, 
au point de vue (lécuniaire et qui |>eut 
faire des accrocs à son autonomie.

Comme on le voit, la journée n été 
importante. Et le bill Brodeur, s’il 
passe, nous vaudra de prendre part 
aux guerres de l'Angleterre.

L’adopterons-nous sans tenir compte 
de lu suggestion de M. Jameson. et 
des sages avis de M. Monk?

Dans l'affirmative, le parti conserva­
teur canadien !rançais rompra avec les 
"Tories”, au risque de ne jamais tou­
cher au pouvoir. Au-dessus des inté­
rêts individuels, il met le pays.

GEORGES PELLETIER.

A MAISONNEUVE

LES STATISTIQUES DES DEBAR- 
TEMENTS DE LA POTJf’E ET DES 
INCENDIES.

Les statistiques qui milvcnot sont ex­
traites du rapport soumis. Idée soir, au 
Conseil de Maisonneuve, par le chef A. 
Maroheseuult, sur les départements de 
lu police et des incendies pour l’année 
1909:

Police: 105 arrestations, 150 convic­
tions, 271 hospitalités, Il infractions 
aux règlements, 17 vagabondages, 70 
ivresses, 13 vols, 9 actions indécente».

Incendies: 05 alarmes, 53 incendies,
12 fausses alarmes.

L’incendie de lu manufacture de M. 
fî.-N. Bichette fut le plus gros de 
’année. Dommages, 85.100.

Les commis voyageurs 
et la fièvre typhoïde

Les membres de l'Association des 
Coin mis-Voyageurs protestent contre lu 
détestable réputation que l’on fait à 
la ville au sujet de l’épidémie de ty­
phoïde. Leur président soutient que 
l’eau de l’aqueduc, de Montréal est aus­
si bonne que celle des autres villes, et 
que, en tous cas, les malades reçoivent 
dans les hôpitaux où on les transporte 
tous les soins désirables.

Les rapporta publiés jusqu’ici sur l’é­
tat sanitaire de la ville ont fait tort, 
paraît-il, aux voyageurs des maisons do 
Montréal.

Tentative de suicide
M. Joaeph Massé, du Cap Blanc, 

près Québec, vieillard âgé de 79 ans, a 
tenté de sa suicider chez lui en se cou­
pant la gorge avec un rasoir. Ou dit 
que (les troubles domestiques ont dé­
terminé cet acte de désespoir.

Devenue folle

M me Martineau, la femme d’un accu­
sé dont le cas sera bientôt soumis aux 
autorités judiciaires, â .Sherbrooke, 
est devenue folle subitement.
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Les raquetteurs
de Sherbrooke

F It ATE It N ELLE If Et ’El ‘T ION.—Le 
(lui» de raquetteurs, La Tuque Bouge, 
do Hhorbrcoko est attendu â Lowell 
pour le 23 janvier.

t'o aéra tout un événement peur les 
Franco Américains de la ville. Une im­
portante rétinien s’est tenue â l’As­
sociation Catholique. Ou y a créé un co­
mité chargé de préparer une série des 
fêtes en l’honneur des visiteurs.

HE ANGE DRAMATIQUE.—La salle 
du collège S.-Joseph à Lowoll n’a pu 
contenir tous h-s spectateurs qu’intéres­
saient le drame en 1 actes de “Simon 
le voleur’’, joué au profit des oeuvres 
paroissiales.

Le trust du tabac
Hugh Campbell, président des manu­

facturiers de tabac, de Richmond, Vir­
ginie, accuse le congrès américain d’être 
de coeur et d’âme avec le trust du ta­
bac rit déclare que l’augmutation de 
l 'impôt sur le tabac de six â huit cents 
ne pouvait s’interpréter autrement. 

-------------»- ........

Les sans-travail
en Angleterre

Londres, 13 janvier.—Si le gouver­
nement libéral anglais retourne au pou­
voir, sou premier et principal travail 
aura pour but l'élaboration d ’un vaste 
projet de loi ayant pour objet la si­
tuation des sans-travail.

M. Winston Churchill a défini les 
grandes lignes du projet, hier soir au 
cours d’une assemblée à Glasgow. .11 
paraît que la chose a été travaillée dé­
jà par le “Board of Trade”. M. 
Churchill dit que “si le peuple veut ga­
rantir l’argent, la Chambre des Com­
munes passera une loi qui permettrait 
de donner de l’o- de 2,250,
0(10 adultes, spécialistes ou manoeuvres.

En premier lieu, on cite, comme sour 
ce de travail, la construction de na­
vires et de machines de toutes sortes.

Le projet prévoit la fondation de 
150 bureaux de placement, dans tout le 
pays.

U
1

Farine cTAvoine
(roulée)

OGILVIE
La Grande Favorite 
des Familles Cana­
diennes.

t Ç! Elle produit une soupane 
d une saveur exquise, très riche 
en principes nututifs ; elle rend 
les enfants forts et vigoureux : 
elle relève et soutient les forces 
des adultes et des vieillards ; c’est 
I aliment réconfortant par excel­

lence de l’athlète et du 
travailleur.

E.V VKK’TB PARTOUT

the
OflilBie îlour 

mills eo., Eta.
Montreal et 
Winnipeg.

.ÔAvguâ

Munni»

©

theogilvieflourmilisco.
s»-*"MONTREAL vwiNN'PFn....

VOTEZ
POUR

Les Candidats 
de ia Reforme

Pour la Maille:

Grève menaçante
en perspective

Quatre mille marins des cent-qua- 
rante bateaux pécheurs qui vont an­
nuellement sur les bancs do Terre-Neu­
ve sont à couteaux tirés avec les maî­
tres d’équipage à Saint-Malo France. 
La grève est imminente.

La lutte électorale
en Angleterre

La lutte électorale est de plus en plus 
vive. Tous les orateurs des deux partis 
ont pris la parole, hier soir. Joseph 
Chamberlain écrit lettres sur lettres et 
demande maintenant à la métropole de 
donner à l’Angleterre une grande vic­
toire unioniste. M. Balfour a fait un 
grand discours sur la réforme du tarif 
à York et Winston Churchill a dit de­
vant une immense assemblée à Glas­
gow que le caractère démocratique de 
la constitution britannique était me­
nacé. De son côté, Lloyd George n dit 
à Wolverhampton (pie les conserva­
teurs voulaient réduire leur pays aux 
conditions actuelles de la Prusse, la­
quelle était dominé par un pouvoir 
aristocratique où la démocratie restait 
sans influence.

La rivière Saint-Pierre
v -r " '‘'•'■•m*' *

SOURCE- ""DE’ CONTAMINATION 
DANGEREUSE POUR CEUX QUI 
DEMEURENT A PROXIMITE.

Sait-on que la typhoïde, la dyssen- 
terie, l’entérite infectieuse, la coli-ba- 
cillosc exercent couramment leurs ra- 
vnges dans le voisinage des rives in­
fectes et dégoûtantes du ruisseau qui 
porte le nom de rivière S.-Pierre?

Le docteur J. Aumont a attiré l’at­
tention des autorités, en toute saison, 
sur l’état malpropre et dangereux des 
alentours où il habite. C’est un fait 
public, que la constance déployée par 
eet actif médecin à intéresser le Con­
seil d’hygiène de la Province et la 
Commission d’hygiène de la cité de 
Montréal. â ce sujet de l'assainisse­
ment urgent de la rivière S.-Pierre. 
Cet égoftt ouvert, puisque c’en est un. 
menace continuellement la population 
de Montréal de maladies contagieuses 
diverses. Pour nous, la cause, !:> - m 
celle qui favorise lu culture et la pro­
pagation du microbe typhique aujour­
d’hui, dans la ville de Montréal, spé- 
(Hâlenient à ses limites ouest et dans 
rat banlieue également, c’est la rivière 
H.-Pierre. A défaut de cet état répu­
gnant existant. ce ne pourrait être 
que celui imposé par certains pou­
voirs publics à des particuliers qui 
habitent le voisinage de ce ruisseau et 
qui consiste pour ces malheureux, dans 
l’obligation inconcevable de ne pou­
voir se servir d’égoûts parce qu’il en 
manque en grande partie, tout auprès 
de ce cours d’eau empoisonné.

Les accusations de
M. Hugh Lumsden

M. Laurier a donné à la Chambre 
avis d’une résolution pourvoyant à la 
création d’une commission spéciale de 
cinq membres chargée d’enquérir sur 
les accusations portées par M. Hugh 
Lumsden, ancien ingénieur du trans­
continental contre une partie des ingé­
nieurs affectés aux travaux de cons­
truction.

Les commissaires auront le pouvoir 
d’interroger les témoins sous la foi du 
serment.

Hon. Dr J. J. Guérin,
Contrôleurs ;

Dr E. P. Lachapelle,
F. L. Wanklyn,
L. N. Dupuis,
Jos. Ainev.

Tel. Main 7189.

m FEU QUI FERA VOTRE AUBAINE
Nous continuons notre GRANDE VENTE de plus de

$10,000 DE MARCHANDISES
légèrement endommagées.

SOIES, ETOFFES à ROBES,LINGERIE,etc
Elles sont offertes à des

PRIX EXTREMEMENT BAS.
Sachez profiter de cette rare occasion.

FILIATRAULT& LESAGE
429 à 433 Boulevard Saint-Laurent.

(PRES DEMOTIGNY)

ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL
No. 9 Boulevard St-Laurent.

LE Dr G. H. DESJARDINS.
Spécialiste pour les 

MALADIES DES YEUX
502 Rue St-Denis. . Tel. Est 1840

A Woonsoket
L’A. (J. .1. F.-A.—Le cercle Dauray 

de l’association catholique de la jeu­
nesse franco-américaine prépare une 
réunion intime pour dimanche prochain, 
le 1(5 janvier, à Woonsocket.

La jeune association donne de belles 
preuves do vitalité et l’on s’attend à 
ce que le public de Woonsocket ne mé­
nage pas son encouragement aux jeu­
nes prit ijotçs,. .

Revue de la Psesse

Au Board of Trade
LES DROITS DE MANUTENTION 

DANS LES PORTS DK MONTREAL 
ET DF, QUEBEC.

Sous le feu
d’un revolver

DEUX .ENFANTS TOMBENT SOUS
UES BALLES D’UN MEURTRIER
Qui sf'ÉX'FUTT, LE I-OUFAIT COM­
MIS

New-York, 13 janvier.--Sans que l’on 
puisse savoir pourquoi, un inconnu a 
fait feu. sur un groupe d’enfants qui, 
au sortir de l’école Harlem, s’amu­
saient à glisser.

Un enfant de six ans, Robert Lo­
mas. a été tué d’une bulle au cœur et 
son, petit camarade, Arthur Shively,

I six ans. également, a eu le poumon 
gauche perforé.

Avant que lu foule, pourtant nom­
breuse, qui regardait jouer les “boys”,

| fut revenue de sa stupeur, l’inconnu 
[ avait filé.

Cent cinquante airents, aidés par des 
citoyens de bonne volonté, sont à sa 
recherche, cernant un bois, proche du 
lieu du crime et surveillant la rivière 
Harlem. Toutefois, on croit que le 
meurtrier a pu prendre un tramway de 
la basse-ville.

Il portait une grande barbe noire et 
était vêtu d’un long pardessus.

--------------4--------------

La fermeture
à bonne heure

, La première réunion mensuelle des 
membres de la Société pour la fermetu­
re k bonne heure a ev lieu hier soir.

On y a commenté favorablement les 
sentences rendues contre les violateurs 
du règlement contre la fermeture à 
bonne heure; puis on a résolu que la 
société n’appuiera, dans la prochaine 
campagne électorale, que les candidats 
qui s’engageront à respecter le règle­
ment qu’elle préconise.

Après avoir décidé do donner un ban­
quet, le 2 février, à Mtre .1. R. Archam­
bault, avocat de la ville et de préparer 
une soirée au profit de la société, on a 
ajourné la séance au premier mercredi 
de février.

LA JUGE RIE DES CHIFFRES APPROXI­
MATIFS RECEMMENT FOURNIS PAR 
LE BUREAU DU RECENSEMENT A 
OTTAWA.

Parce que, dit-il, le büvèau de racense- 
mont a déclaré tfiie tu pdprjlatïôn difiCauadu 
était de 7,‘2!5(jyOGO, & 1& fin'de 1909, iï ne 
s’ensuit pas qvt’cni a compté les individus 
ou qu’on ait pris une mesure quelconque 
pour vérifier l’exactitude du chiffre donné. 
Le bureau affit comme le ferait un écolier vi­
gilant. 11 établit un taux d’augmentation 
naturelle basé sur celui de la période pré­
cédente. Le derniçr .recensement, évalue la 
population sur. cette base, ajoute le‘nombre 
enregistré des immigrants et râugméfttation 
naturelle de ceux-ci,

Si l’augmentation naturelle a continué, si 
les immigrés enregistrés sont tous dans le 
pays, les calculs seront trouvés justes par le 
recensement qui doit s’effectuer l’an pro­
chain.

Mais il est opportun de rappeler que les 
calculs . approximatifs furent trouvés cn dé­
faut lors du dernier recensement. Le rap­
port du bureau de recensement .indiquait Aine 
population que les recenseurs ne purent trou­
ver dans le pays.

On se condamne à de lourdes erreurs en 
ne tenant pas compte des Canadiens qui s’en 
vont. C’est une folie de nier cet exode. Le 
premier venu peut s’en convaincre en lisant 
l'information locale de son journal, surtout 
s’il s’agit d’un hebdomadaire de la campa­
gne.

Le seul moyen de savoir quelle , est la po­
pulation du Canada, c’est de la compter 
C’est ce qu’on va faire l'an prochain. Nous 
espérons qu’il y trouvera une augmentation 
considérable. Mais le présent calcul nous 
paraît dépourvu de tonte valeur.

Librairie L.=J.=A. Derome
------------— (USITEE) ______________________ ______-_____

NQ. 35, RUE NOTRE-DAME OUEST. MONTREAL.

Littérature Religieuse
LIVRES POUR BIBLIO­

THEQUES PAROIS­
SIALES.

ARTICLES RELIGIEUX, 
ARTICLES DE BU­

REAUX.

FLEURS ARTIFICIELLES

..........A VIS
A CAUSE D’ERREURS, nous demandons à nos clients 

qui désirent atteindre Mr. -E. J. A. DEROME, de toujours 
S’ADRESSER à-la “LIBRAIRIE L. J. A. DEROME Limi­
tée 35 rue î4otrc-Dame Ouest, celle-ci étant la SEULE MAI­
SON OU Mr. DEROME/EST , MAINTENANT INTERES­
SE............ . ,... ’.TO? "fl ëBf ,?»'>•?
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Une GRANDE ASSEMBLEE
SERA TENUE

Au Monument National
VENDREDI,

Le 14 Janvier courant, a 8 heures precises.

Voulea-vous connaître, sur les ques­
tions financières, l’opinion d’un expert 
indépendant et honnête, lisez le “De­
voir”. Un sou le numéro, dans tous les 
dèptts.

A sa réunion d’hier après-midi, le 
Board of Trade s'est déelaré fortement 
opposé à l'adoption du projet de loi 
actuellement soumis au parlement fé­
déral, et qui limite à huit heures, la 
journée des ouvriers emplo3’és à l'exé­
cution de travaux publics.

On a en outre unanimement résolu de 
nommer des représentants au conseil 
d’administration du North American 
Grain Exchanges.

Le Board of Trade enverra aussi des 
délégués à la Commission Internationa­
le des eaux limitrophes, qui doit se 
réunir le 8 février, à Toronto, pour en­
tendre les personnes intéressées dans 
l'utilisation «le lu force motrice du S.- 
Laurent au Long Sault.

Aujourd'hui les délégués du Board 
of Trade conféreront avec les ministres | 
fédéraux au sujet des droits de manu­
tention dans les ports de Montréal et 
de Québec.

Trouvé mort
dans son lit

M. J.-A. Nicolle, pharmacien de la 
rue f>.-Jacques, a été trouvé inani­
mé, hier, dans son bain, à sn résiden­
ce, 487 rue Saint-Urbain. Lè Dr 
Thompson qu’on a appelé aussitôt a 
constaté In mort. Le défunt était âgé 
de C>0 ans et était d’origine irlandaise.

Le Palais de glace
LA CONSTRUCTION EN EST COM­

MENCEE, HIER, SUR L’AVENUE 
DU PARC.

Petites Dépêches
— L’empereur d’Allemagne a donné j 

aujourd’hui une audience au général ! 
Stewart L. Woodford, président de la 
Commission organisée pour célébrer les 
fêtes Hudson-Fulton. Celui-ci a offert 
au gouvernement allemand une médail­
le d’or commémorant le troisième cen­
tenaire de la découverte de la rivière 
Hudson et le centième anniversaire de 
l’ouverture de cette rivière à la navi­
gation à vapeur.

Madame Alphonse Simoneau et son 
fils, après avoir visiter St-Hyacinthe, 
Drummondville, St-Zéphirin et Mont­
réal sont à Bordeaux chez M. Dubrûlé 
pour mielques jours.

.Welles Aline .et Irène Deniers, du 
Boulevard St-Denis étaient aussi ù 
Bordeaux, dimanche dernier.

YAMA8KA.—MM. Eusèbe Dalbee et 
Narcisse-Michel Saint Germain, sont ; 
élus conseillers contre MM. Roch Mon- 
dou et Jos. Forcier, pour lé village 
d'Yamuska.

------------- ♦------ --------
L’assistant Maître

des postes
IL EST RENVERSE PAR UNE VOI­

TURE ET REÇOIT DE FORTES 
CONTUSIONS.

A cette assemblée, le candidat à la mairie, l’honorable Dr J. J. GUE­
RIN tu ‘MM. JOS. AINEV, L. N. DUPUIS, Dr E. P. LACHAPELLE et F. 
L. WANKLYN, candidats au bureau de contrôle, expliqueront leur program­
me aux électeurs de Montréal.

TOUS SONT INVITES.
12-13-14.

LES VENTES DE-

VALLIÉRES f 0 A »

L’échevin Robinson
veut des preuves

A la réunion de la commission des Fi­
nances hier, l'échevin Robinson a vou-

On a commencé, hier, la construc­
tion du palais de glace qui sera une 
des attractions du carnaval. Un grand 
nombre d’ouvriers ont passé la jour­
née d’hier à aligner des blocs de gla­
ce sur le terre-plein du Plateau. lz> 
fort des travaux de structure ne com­
menceront oejiendant que dans trois ou 
qua* re jours.

Une voiture de livraison • portant le 
lait à une grande vitesse, a renversé 
hiersoir, au croisement des rues Bleury 
et Vitré. M. L.-J. Gaboury, assistant- 
maître des Postes de Montréal.

M. Gaboury dans sn chute a été for­
tement contusiouné et ses habits mis 
en lambeaux. On recherchera le con­
ducteur du véhicule.

-4-
Les examens

lu savoir pourquoi ses collègues MM. 
Ouay et J. B. A. Martin avaient touché 
$398 pour des dépenses faites par eux 
à Québec lors de la dernière session, 
et que d'autres échevins n’avaient pas 
été remboursés.

M. Guay répondit qu'il était allé à 
Québec à la suite d'une résolution du j 
Conseil et comme preuve l'on montra un 
exemplaire de la “Gazette Municipale ” 
à M. Robinson, lequel ne paru pas bien j 
convaincu, et à l’ajournement de la 
séance, il demanda qu’on lui fournit 
un rapport donnant les dates et les 
noms de ceux qui avaient autorisé ce 
voyage.

Les juges à Montréal
M. Monk n attiré l’attention de la 

Chambre des Communes à Ottawa sur 
l'insuffisance des iuees de la Cour Su­
périeure pour le district de Montréal, et 
s'est fait l'avocat d’une réorganisation 
judiciaire dans ce district.

Tandis que dans In ville même il y 
n encombrement certains juges des en­
virons de Montréal ont fort peu n fai­
re.

M. Avleswotth a promis de s’intéres­
ser ù la question soumise par le dé­
puté de Jacques-Cartier.

du Bureau

Ues examens écrits du Barreau se 
sont terminés hier. Sur dix candidats, 
six ont été admis. Ce sont MM. Ca­
mille Bonin et Anatole Gamlet, de Jo- 
liette : Lionel Forest. de Sherbrooke- 
.1. Angers. Animnîl Mathieu et Henri 
Archambault, de Montreal.

Sur les vingt-trois aspirants à l’étu­
de. quatorze sont admis.

Pes examens oraux sont eoniftiencés 
re matin, à 10 heures.

M. \. Proxeneher. des Trois-Riviè­
res. exempté de l'examen écrit, se pré­
sentera à l’oral.

S ! La Fièvre Typhoide
qui commencera le ~ —

Peut fort bien se traiter à laLUNDI, J maison, pourvu que

17 JANVIER
offrira des OCCASIONS 
comme on n’enapasen= 
core eu===

Ne manquez donc 
pas de voir notre 
annonce Samedi. . .

MAISON

A.LVallières
Rue Sainte-Catherine Est.

COIN MONTCALM.

vous possédiez un bain«lit 
hygiénique.

•La plu* merveilleuse des inventions 
pour toug les soins de toilette.
Venez visiter nos salles d'échantillons 

113 RUE SAINT-DENIS. 
Téléphone: En 5686.

m j s

OSCAR BEAUDOIN, B. A. S. E.
INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR

Main 7047 20 St-Jicqnei.
12 ins. 1-j-g.

Ce journal est imprimé au numéro 
71a, rue Saint-.iacques. à Montréal, par 
“La Publicité’’, (à responsabilité li­
mitée), Henri Bourassa, directeur-gé­
néral

Drouin, Drouin & Drouin
F. X . Drouin F. O. Dronin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 116. Cote de II Montagne. T. 3341 
d'affairet : 111, Rue St-Joaeph. T. 2511

UBOEC.
4’H-o
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Chronique Sportive
COBALT 8URPBEND LE RENTRERESULTAT SES COURSES A JOHNSTON* 

VILLE.—LA LUTTE.—NOTES ©JVERSES SUR LE HOCKEY.—CERTAINS CON­
TRATS SONT RESILIES.—EOffQft.'

LE HOCKEY 
Le Cobalt vainqueur

Renfrew, 13 — (Service .spécial), Le c|up 
local u été surpris puis battu par l'équipe 
mieux entraînée du Cubait.

Le résultat final VI It 9 dit assez que la PftJ'- 
lie fut chaudement conte«téo.

Plus de 1800 wpectateurs ont assisté au 
match. La glace était b fille au débat £u$|h 
très mauvaise dans la dernière périudV 

'C’est U mauvaise glace qui pqus.ia 
battu”, a déclaré le capitaine du Uen(ntw; 
‘‘du reste, u t il ajouté, le rond est trop I>? 
tit et mes joueurs adore trop la clôturé- 

La défense du.Cobalt, composée de Jones, 
McNamara et Siriall a fait merveille. , ‘f 

Le jeu prsonnel des avants du K entre vv-fut 
ineffectif et n’a pas su remplacer le jeu 
d’ensemble. ^ t

Reddv McMillan, de Cornwall fut ‘pla?é 
Bur l’aile gauclfe 4u Cobalt, par Hare, 
Campbell au centre. J.e jeu ne fut pas 
plus doux et les joueurs >du club local1 »e vVB* 
tinguèreut dans Ce s^ns,

A 8 . h. 40, coup de sifflet de I’atbitie 
Lake. Taylor s’eojpare -dû ‘‘puck,,*«ft 4b4* 
rend rapide vers Jones puis compte. Ren­
frew 1. . ..

Le jeu reprend, Clarke sur la ‘courue tire 
de loin et compte. Renfrew 1; Cobalt V. ‘A 
la reprise, après une démêlée; Clarke eoinp- 
te encore. Renfrew 1;.Cobalt'. %■* 
glisse et tombe ce qui perpiet il Rowe-de lan­
cer dans le filet. Renfrew 2[“'Cobalt «1. JpT 
dan et L. Patrick après des hors jeu près 
des buts du Cobalt cnrégistrent chacun- un 
point. Renfrew 4; Cobalt' 2. A la‘repr|fc 
Yftir fait une descente-rapide et surprend 
Lindsay. Renfrew 4; Cobalt 3. Mais.Clar- 

,ke sur la course renouvelle ses exploits. Ren­
frew 4; Cobalt 4. Le jeu devient brUtdl- 
Sur une passe de Jordan, Rowe compte. Ren­
frew 5 ; Cobalt 4. > , .

Mi-Temps
A la reprise Vair compte en 1 ni. Maie 

Jordan réplique.- Renfrew G; Oobujt -fy. 
Campbell, McMillan, deux fois, ClffrKe v* 
Vair enregistrent tour à tour des points très 
applaudis. \

Renfrew 6; Cobalt 10.
La glace est mauvaise, 
lies équipes s’alignent de nouveau puis 

Fraser en 4 minutes; Taylor, en 1 minufe 
puis F. Patrick en 3 minutes comptent pour 
Renfrew.

Renfrew 9; Cobalt 10.
A Voir revient l’honneur du dernier point 

Bn 2 minutes.

PITRE ET LALONDB
Kdmontou, 18 — On nous informe qu'un 

, agent du club Edmoutqu est parti pour 
Montréal, prêt » engager les joueurs ritfe 
Jwttloude si le National—après avoir gagné 
spii injonction interlocutoire—en vient A la 
conclusion de les résilier, ù- la condition de 
ne pas figurer dans la ligue nutlouglr L'a­
gent eu question est parti *‘|ncb||i|tq.”

Note de la R.—Je crois que les directeurs 
du National, s'ils en viennent à lu copçlMuion 
de ne pus utiliser les services de Pitre et de 
l-iulbnde, seront assez patriotes iiourièt laiH- 
ser jouer av#c “Le Canadien'1, se couten 
tant d'avoir donné une leçon utile au “con­
trat juippcrs”. Il faut que nous ayons au 
moins un fort club canudien-frahçals sur lu 
glace.

Ce Rêve du grand soir
(CONTE VRAI)

LES “CHALLENGERS” A OTTAWA.
Ottawa, 13 — L'équipe d'Edmonton oui 

se dirige sur Ottawa, comprend athlè­
tes excellents, mais n’est pas encore certain**

! de remporter dans l’Ouest lu coupe Staple,v. 
Elle compte dans ses rangs Jack •Winchester, 
but; Hilly Field, point; Walter Miller, cou­
vert; Fred. Whitcroft, rover; Harold Deetun, 
centre: Bert. Roulton, ailier de gauche: VUy 
Miller, ailier de droite et quelques hommes 

.de réserves qui seront engagés sur le par­
cours.

Malgré la perte de Taylor, le -Ottawa pos­
sède un club très fort et qui ne se gêne pas 
pour crier partout qu’il remportera *’fftmle- 
ment” le championnat de la ligue cahM^11’ 
ne. 11 compte peut-être sans le Shamrock.

: Il y aura de fort paris d’engager sur le' ré- 
' aultut de ha première partie ici.

Minuit, 10 janvier.—Un boudoir 
somptueux, toutes lampes éteintes.

Seule là flamme qui éclaire la 
cheminée renvoie sur les tentures, 
des rayons blafards qui dansent 
une sarabande échevelée. On di­
rait des spectres qui se tordent— 
l'armée, la nuée menaçante des 
Remords Rongeurs.

Dans un fauteuil moëlleux et 
archaïque, un homme est assis, 
gros .très gros; de temps à autre, 
à l’aspect des lueurs qui sautil­

lent follement, il tressaille comme 
sous l’effet d’un méchant frisson 
qui lui caresserait l’épiderme. Cet 
homirie... c’est Lomer Oouin... 
Soudain il se lève: sa figure a la 
pâleur {Vil) du cadavre, et sa 
main qui tremble tient un journal 
.... le Devoir.

Lentement, il en confectionne 
un bicorne à la Napoléon, puis, 
dans une bouffée de rage et de dé­
pit — tout comme jadis Metter- 
nich au chapeau du petit caporal 
— il s’écrie:

Rçpfrew est battu par 2 buts. 
Késuitalésuitat final 11 à 9 en faveur du Co­

balt.
Composition des équipes .

Jones
McNamara
Small! '
Clarke
Campbell
Vair
McMillan

Arbitre, 1 
Ellis.

But 
Point 

Couvert 
Rover 

Centre 
Aile droite 
Aile gauche

; Lindaaÿ 
L. Patrick 

Taylor 
Jordan 

RQÿve 
Fraser 

F. Patrick

5—Renfrew 
g—Renfrew.
7— Cobalt
8— Cobalt

10— Cobalt..
11— Renfrew
12— Cobalt..............
13— Cobalt..............
14— Cobalt..............
15— Cobalt..............
16— Cobalt..............
17— Renfrew..........
18— Renfrew.........
19— Renfrew..........
20— Cobalt......... .. .

Joueurs punis:
McMillan, 2; Row 
S ; Fraser, 3 : Ta y

Lake, <le Ottawa; assistant, T.

SOMMAIRE

............Rowe .. , .

............ 10.00

.. .. 1.90

.... 2. Q P

...... L. Patrick ..

............Rowe .. •

.... 2.Q0

.... ... 2.00
Mi-Temps

.Vair . . •• .. 1.00

.Campbell................ LQ9

.McMillan ...... 1.00
McMillan............... 2.80

.Clarke 

. Vair .. . .
. Fraser . .
. Taylor . .
. E. Patrick 
.Vair . . . . 
Taylor 2 m. ;

1.00 
2.Ü0
4.00 
1-00
3.00 
2.Ô0

Fraser, 5;
e, 2; Campbell, 3; Rowe. 
lor, 3. Tota-l: Renfrew, 18 

minutes.'kminutes; Cobalt, 5
c

An National
Dr Maynard, le gardien des buts du Na­

tional a vu son contrat résilié immédiate­
ment après la partie National-Shamrock.

11 sera remplacé par Coutu, des Laval.
: V> •» '*>

Les directeurs du National ont les yeux 
gur deux “canayens” d’Ontario, deqx bons

Ratiez ne jouera plus avec cette équipe, s »

La franchise du Canadien

La rumeur veut que M. O’Brien soit déjà 
las de payer pour tant de club et serait prM 
à vendre la franchise du ‘ Canadian.” . A 
tout évènement, il est de nouveau question de 
fusion entre les deux hgues. Nous en re­
parlerons demain.

LE TURF 
A Jacksonville

Jacksonville, 13 — Voici les résultats des 
courses d’hier après-midi:

1ère course, 5 furlongs, Breeders’ Purse 
— 1 Rose Arkle, 111, .1. Reid, 8 à 1; 2 Ber 
Uia E., 115, Nieol, 7 à 5; 3 Profit, 115,.Mc­
Carthy, 12 a 1. Temps 1.02 3-5. Ohehulis, 
Kenneth B., Colonel Austin, Hurkaway. La­
dy Martinez et Eelanor Wagner ont aussi 

! couru.
; 2ième course, G furlongs, ù réclamer.—1, 
I Furnace, 110, Powers; 2, Ozgoe, J09, Page. 
,1(5 à 6; 3, Ballotbox 109, McCarthy, 16 à 1. 
j Temps 1.13 2-5. Lu Reine Hjqdvo. High 
I Range et Edgeley ont aussi coury-

3ième course, 7 furlongs, à réclamer.-—1, 
Grande Dame, 102. Ganz, 3 5 5; 2, AmU Ka­
te, 104, McGee, 7 à 1 ; 3, Fluruéy,' 107, Opert 

! 15 ù 1. Temps 1.28 3-5. Amyl, May Lutz, 
Merry Gift, Mary Candleraass, Rubip (jran- 

| da, Inferno Queen et Gypsy Girl ont aussi 
] couru. ' ’ 1 ’

4ième course, the Lake City, ù .réclamer, 1 
mille. — 1, Spellbound, 94, Héury, 5fà 1; 2, 
Campaigner, 103, Howard, 9 ù 2; 3, Pinte. 
109, Troxler, 25 à 1 Temps 14-0 V5'Stlcfcer, 
Crossover, First Preidium, Elfall, t^oor^y, Sir 
Sieges et Joe Rose ont aussi couru.

‘ 5ième course, 1 mille. — 1 Stoneman, 111, 
Troxler, 8 5 1; 2, Cablegram, 111, Power», 

17 5 2; 3, Elysium, 104, McGee, 20 ù 1.
; Temps 1.42. Warfield, Jack Baker, Night 
; Mist, Tollbox, Ragman, Pearl Point et Ad- 
i monish out aussi couru..

6ième course, 1 1-1G mille, à.réclamer. — 
1. Roseborough, 111, Obert, lia 10; 2, Eh 
gin, 10G, Burns, 16 ù 5; 3, Billy Pullmaq,
111, Ganz, 9 à 1. Temps 1.49 4-5, Green- 
bridge, Mamie Algol et Malediction ont 
aussi couru.

Voici la liste des entrées pour cet après- 
midi :

lièro course, 3 furlongs, ù réclamer. — 
Kentucky Rose, My Kitty. Edna, Collins, 
Startler, 112. Nora Emma, Old $quuw, 
Agnes May, Dell, 115, Jack Denman, Jatues 
Mo, Carbineer, Defier, Renovator, Olàÿ, 118.

2ième course, G furlongs. — Splendida, 
99, Dolly, Bultman, 102, Giovanni Règglo, 
104, Chilla, Eraeniek, Anna L. Pale}' 105, 
Manheimer, 107, Gold Dust, 108, Coiqil. 
Ardri, Horace E., 109, Husky,. Shapdàle,

; 110, Stringency, 111.
4ième course. 5 furlongs. — Belle Scott, 

102, Bosom Fried. 104, Robin Grey, Font, 
10(5. Dekatlb, Andy Moon, Pocomoke, Haz- 
let, 19, Ethon, Pétulant, 112.

oième course, 1 11G mille. — Poi»t Lace, 
99, Sandpiper, Roseburg 11, C. Olamp, Sch 
leswig, 100, Louis Cavanagh, Mary Candle­
mas, Harry Scott, 109, Agreement! Polar 
Star, Malediction, Belleview, John McBride,
112, Avanger, 114.

.Te voilà done, petit journal, qu’il met au monde,
Celui-là dont la voix, l’allure t'uriboude 
Me' poursuivent sans me laisser le moindre espoir 

,J>e répit, et toujours m’ont mis nu désespoir, 
quand une bonne affaire j’avais perpétrée,
Bt quand je la tenais, ton image exécrée,
41ors m’apparaissait Bourassa, que Satan
S’en fut chercher dans le lointain du'“laid” vieux temps.
Chez ceux qu’à tous les bons, la présence importune 
Vociférait toujours: “Principe avant fortune!”
Et toi, petit journal que je tiens devant moi,
UroU-tu me faire peur, me causer de l'émoi?
Mais crois-tu donc que j’accorde quelqu'importance 
A ton nom? Jamais.... ou me croirait en enfance...
qu’entends-je?___ Comment? Tu dis “oui”, vilain cafard?
Eli bien non! Tu ments, entends-tu, petit moutard!
“Oui”?.... Nou! te dis-je, et tais-toi entété gavroche 
Ou sinon je vais t’écraser d’une taloche.
Nou, ce serait vraiment trop d'honneur, moucherou, 
que je m’abaisse à te frapper, moi le lion.—
Va donc, petit journal au caractère sombre,
Oiseau nocturne qui trame ses coups dans l’ombre, 
fÿi tes serviteurs aux allures de félins 
Veulent tenter avec moi d’êtie des malins,
Je leur montrerai bien, que leur petitesse 
Ne pourra même pas émouvoir ma.... grossesse.
Bourassa, liéroux, La vergue aim.i que Fournier,
-—Tous, tu me comprends, du premier jusqu'au dernier,—
Tous je leur veux dire qu'ils no sont pas de taille 
A tenter contre moi la suprême bataille.
Et Asselin, que j’allais mettre de côté,
Ce grand criminel de lèse-tachereauté,
Ce repris de justice qu’à peine on regarde,
S'il ne veut encor la prison, qu’il prenne garde.
Mais après tout, que peut donc faire à mes budgets,
Toute cette phalange de mauvais sujets?
Le moucheron est incapable de conquête 
Sur le lion, ni même de lui tenir tête.
Non vraiment! vilain taon, pour toi je suis trop fort
Et si seulement je te touchais!----- crac, la mort!....
Comment?.... Tu dis?.... que je me rappelle fable
De Lafontaine?___ Quelle fable?----- Ah non___au diable....
Ah mais! que je tolère une telle imprudence!!!
Viens!.... clac!.... attrappe!..., ça t’apprendra la prudence.”.
Et de toute sa force.... hélas! mal lui en prit___
Lomer, le lion, tombait à bas de son lit!!!___
Cependant que dans l’air, il vit qu’à tire d’aile,
Vne mouche fuyait sa main trop paternelle!

GAILHARD
Montréal, 12 janvier, 1910.
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LISEZ LE

Nationaliste
Le plus INTERESSANT, le plus VIVANT 

des JOURNAUX du DIMANCHE.
q Le NATIONALISTE

donne toutes les nouvel­
les du sport, le récit des 
parties du samedi soir et 
les toutes dernières dé­
pêches.

q Le NATIONALISTE
appelle un chat un chat 
et Rollet un fripon.

q Le NATIONALISTE
démasque tous les far­
ceurs. Il publie les chro­
niques les plus spirituelles 
et les plus brillantes.

q Le NATIONALISTE
est relié par des fils 
spéciaux à toutes les 
grandes arènes sportives.

Cette précieuse
bibliothèque Gagnon

LA COMMISSION DBS FINANCES 
DESIRE QU ’ELLE DEVIENNE 
PROPRIETE MUNICIPALE ET RE­
COMMANDE AU CONSEIL D’EN 
FAIRE L’ACQUISITION.

Le Dr Maynard

4‘Le gardien Catta, du “Canadien”, se­
rait remplacé par le Dr Maynard, voilà ce 
nuo me téléphone un partsan du Jubilé.

LES GYMNASTES
La section des “pupilles” de la Société 

Nationale de Gymnastique a eu lieu hier.
Il a été décidé de faire une propienade en 

raquette à S.-Laurent, dimanche prochain, 
puis de prendre part à la grande mascarade 
du Jubilé,' lë "28^ èdùrhMt au sëir. -

Les cours auront lieu les mardis, jeudis et 
samedis de chaque semaine en commençant 
ce soir. Le professeur^ Scott en est tou­
jours le directeur"’*général compétent ' que 
l’on connaît.

LA’ LUTTE
M&hmout et Chûakir se rencotreront au 

Parc vendredi soir. Ils lutteront dans tous 
les genres.

Le Club Canadien songe aussi à donner 
“des exhibitions de boxe” au parc ftohmer. 
C’est là une excellente idée, car les. friands du 
“manly art” sont très nombreux à Mont­
réal. » '

La parti Ottawa et All-Montreal LA MARCHE
, ', . Goulding trouve un rival

La prochaine partie de hockey, a. Arena l « G fiouldinff le cham-T0 LuVTÆ* If,e JlM’ÆT Pioa caùadien et Sam Urtgold fe champion
tours de la «oupe Stanle>, et le AH-Mwtml. ^ Etata.Onia, se renc,mireront en mette
On peut s attendre a une lutte contestée. , viUe ,e 21 .an’vier dan8 un œatch de deux

-------- | milles.
Le Renfrew au Jubilé ——

Samedi soir prochain, grande partie df 
hockey. Le Renfrew rencontrera le Wan­
derer au Jubilé. Tous les amateurs de bon 
hockey seront présents. Qu’on se le dise.

Le Edmonton jouera à Renfrew et à 
Montréal après les parties de la coupe Stan­
ley.

# *

Si les Sherbrooke battent les Grand'Mère, 
samedi et les Trois-Rivières, lundi prochain, 
le championnat de la ligue S-Laurent • leur 
est assuré

* * e
Joe Power a refusé de jouer “point” pour 

let Ottawa.
-X- ic îv

Charlie Fyon pratiquera et jouera avec le 
National. Oet excellent athlète est Belgé.
C'est l'ancien gardien de but du club de 
crosse Shamrock.

LES QUILLES 
La_Ligue Canadienne

Voici les résultats de, parties jouées hier 
i soir dans la ligue Canadienne:
I Mascotte 3033; McOuire 2483. Majorité 
pour lo Mascotte 550 points.

National 2931; Points 2932.-Majorité pour 
le National 299 points. , ■

Hughes 28.id; Silver 2792. Majorité pour 
le Hughes 22 points.

Note de la K.—-Fc ferai paraître dans ces 
colonnes le résultat détaillé des parties de 
quilles des clubs qui me les feront parvenir 
avant 9 heures u.ni.

Hier après-midi à l’ouverture de la 
j séauce de la Commission des finances, 
! M. l’abbé Dubois a fait en quelques 
mots 1’bis|;o^lque de la bibliothèque Ga­
gnon, offerte à la Ville pour la somme 
de $31.000. Il a produit le catalogue 
complet des pièces dressé sur fiches, et 
a montré quelques vieux bouquins d’his­
toire sortis des premières presses qui 
aient existé.

Quand il a pris une option sur cette 
bibliothèque, il croyait que ce serait 
une bonne aubaine pour Montréal que 
de posséder cette inestimable collec­
tion historique.

L’université Laval de Montréal au­
rait voulu à tout prix l’acquérir, mais 
elle n’a pu se procurer les fonds néces­
saires. Et il rappelle qu’en 1908, lors 
de la fermeture des cours de cette uni- 
versfté, Mgr l’archevêque a dit que cer­
tains parlent d’“éteignoirs” qui s’op­
posent à )a création d'une bibliothèque 
à Montréal; et que, comme il n’igno­
rait pas à qui s’adresse cette épithète, 
il a ajouté qu’il appuierait très volon­
tiers ùu projet de bibliothèque munici­
pale, pourvu qu’on ne donnât .pas à 
n’importe qui, n’importe quel livre. 
Quant à la collection dont il est ques­
tion, non seulement elle ne contient 
que des livres d’une scrupuleuse mora­
lité mais ejle est d’une abondance, d’une 
richesse de documentation qu’on ne re­
trouverait nulle part ailleurs, et 1 on 
sait que nos quelques bibliothèques pu­
bliques sont entièrement dépourvues de 
documents historiques. Aussi n’a-t-on 
jamhis vu un ouvrage d’histoire de quel­
que’importance qui ait été écrit à Mont­
réal. C’est de Québec et d’Ottawa que

M R. Meldrum et Chauncy Kirby arbitre­
ront la joûte Cliff sides-Victoria, samedi pro- 
chain, à F Arena.

* * *

*‘Pourquoi les deux grandes associations 
de hockey ne font-elles pas l’essai d'arbitres 
Canadiens-Français. Ce sport d’hiver profi­
terait certainement de leur presence sur Jft 
glace.” s'écrie E.-C. St-Père. En effet, 
pourquoi pas ?

LE POOL 
Au Club Lafayette

M. Bourassa est sorti vainqueur de son 
match d’hier soir avec H. Lame, après une 
partie des plus contestée, par une maporité 
do 40 billes. La partie était de 200; billes 
pour un enjeu de $1000 et Bourassa gagna 
pur un score de 200 contre 160.

La partie fut arbitrée par M. E. Beau- 
champ. amateur de cette ville.

L’assistance était environ de 200 per 
sonnes.

A la salle Champagne
La deuxième partie du tournoi a été ga­

gnée par M. D. Bernier contre M. Arsène 
Cari, par un score dfc 100 à 82. M. Arthur 
Giguuc et L. Lucas joueront vendredi, le 14 
courant, ù 9.30 p.m.

TROT ET AMBLE 

A Lachine
Lachine. 13. — Je vous envoie le résultat 

des ‘ courses qui ont eu lieu ici hier après- 
midi sur la glace :

Classe des ambleurs :
Little Sandy, prop., A. Bélanger. Ill
Lou H., prou. O. A. Rozon . 
Cartierville Boy, prop. Renaud. . . 
Antidote, prop. Alpli. Laplante..
Coun-^T T.» prop. F. Crevier.........
King’s Maid. prop. D. Mouette...

! Chester, prop. O. Larivière...........
Temps, 2.29 1-2, 2.30, 2.29. 
CJqàse Trotteurs:

White Bird, prop. Alex. Clément..
Sir Roberts, prop M Corbeil-----
Conduct, pjop. F. St-Vincent

iBa^fter ----- A

6 6 
7 r

Bqy, prop. A. Martin.... 3 5 5
McljVüo, prop. L. Boucher.........  4 4 4

Tçjups, 2.42, 2.41 et 2.42.
Il y aura un autre meeting la semaine

TANCREDE MARS IL.

nous viennent les publications do ce 
genre, de ees deux villes où l’historien 
peut se documenter, recourir à des tex­
tes et compulser dea autographes, des 
lettres, des mémoires, des plans. M. 
l’abbé Dubois dit, en terminant, que la 
question de la bibliothèque Gagnon à 
ou toute la publicité possible et que 
dans Ja presse et dans le public lettré, 
l’avis a été unanime qu’il était du de­
voir de la Ville de faire l’acquisition 
de cette unique collection historique.

M. le juge Lafontaine, qui prend en-1 
suite la parole, déclare que l’achat de 
cette bibliothèque s’impose pour les 
raisons données par M. le principal de 
l’école normale Jacques-Cartier. “Si1 
vous ne profitez pas de cette occasion, 
a-t-il dit, elle ne se représentera ja­
mais plus. C’est une collection d’ouvra­
ges ayant trait, à l’histoire de la Nou- 
velle-France, du Çanada-.-au berceau 
de l’Amérique du nord. Si la Ville ne 
se hâte de faire cette précieuse acqui­
sition, il serait à craindre qu’un mil­
liardaire américain l’achetât et nous 

i privât ainsi de documents essentiels 
pour la reconstitution de l’histoire, au 
jour le jour, de l’ancienne Ville-Marie, 
et de ce qui fut autrefois la Nouvelle- 
France. Ce n 'est pas là une question de 
race ni de religion; cette bibliothèque 
comprend des livres français et anglais, 
où puiseraient les écrivains des deux 
races, soucieux d’écrire l’histoire du 
berceau de ce pays. Et il demande ce 
que c’est que $31,000 affectées à une 
oeuvre si utile, pour une Ville qui a 
un budget de $6,000.000 ?

M. le juge Sicotte traduit ensuite les 
paroles de M. l ’abbé Dubois. Et il par­
le, avec la ferveur d’un bibliophile, de 
cette incomparable bibliothèque. Elle 
renferme 10,104 pièces; 8,000 volumes 
environ, et des revues, autographes et 
divers documents historiques portant 
sur les premiers temps de la colonie. M. 
le juge dit que lorsque les négociations , 
s’ouvrirent avec l’université Laval pour | 
l’acquisition de la bibliothèque Ga-j 
gnon, il n ’a pas craint de déclarer que 
seule, la Ville devait en faire l’acqui­
sition,

L’échevin Guay propose que la Ville 
accepte l’offre de M. l’abbé Dubois, au 
montant de $81,000. Seulement; tons 
les fonds ont été appropriés déjà; l’on 
fait venir le contrôleur, M. Peltier, qui 
suggère que l’on reprenne, si les dif­
férentes commissions y consentent, la 
somme de $19,000, qui a été répartie en­
tre elles pour les frais, d’administra- 

j tion ordinaire; quant à la différence, 
$12,000, qu’on l'escompte sur les som- 

! mes à encaisser à titre de taxes, im­
pôts, etc., et qui ne seront utilisées 
qu’en août prochain. Il est résolu una- 

| nimement que recommandation soit fai- 
i te au Conseil de permettre ees vire­
ments de fonds.

Le public lettré est désireux de voir 
la bibliothèque Gagnon devenir proprié­
té municipale, et est en droit, comme 
disait M. le juge Lafontaine, d’attau 
dre du Conseil de Ville, ce cadeau.

LISEZ LE “NATIONALISTE””-
ANNONCEZ DANS LE ‘ NATIONALISTE”— 

ABONNEZ-VOUS AU “NATIONALISTE”

Une piastre par année.— Deux sous le numéro.
En vente dans tous les depots de Montreal et des principales

villes de la Province.
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Graines
de Sentence ~ 

de Choix

■Dm'
1 HECTOR L DERY, I

21, PLACE JACQUES-CARTIER, 
i MONTREAL.

LE CATALOGUE pour 1910 est main­
tenant prêt, et est envoyé

GRATIS SUR DEMANDE.
Ecrivez aujourd'hui pour le recevoir.

lo, n, in, 15

i Voulez-vous vous reposer et vous ins­
truire, lisez le “Devoir”. Un soit le nu- 

| méro, dans tous les dépôts.

EXPOSITION DE BESTIAUX
EXCURSION A BON MARCHE

OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL 
; $3.30.

limi* pour partir Ica 18 et 19 janvier, 
tioiis pour revenir juscjti’au 22 janvier 191<>.

LES TRAINS D’OTTAWA
QUITTENT LA GARE WINDSOR

.1 8.85 a.m. b8.55 n.m.
: » 4.00 p.m. x0.50 xlO.30 p.m.

QUITTENT LA GARE ViGEIl 
| a8.80 a.m. a5.45 p.re,

l xTous les joure. bLe dimanche seulemcna. 
aTous les jours excepté le dimanche.

Bureaux des bilb-tB eu ville, 129 rue Saint- 
' Jacques, près du Bureau de Poste, téléphone 
: Main 3782-3733 ou l’iaco Vigor et Wind- 
! sur Station.

C0R5-YERRUE5-DURILL0N5

&
GRAND TRUNK syjsteÎÏ

P'
promptement et sang doulenr les

Cors, Verrues et Durillons
Energique, Inoffensif et Garanti.

KM VBNTB PARTOUT 

«ur’récepnoVdiTp^Hx 35C »C »aCOI1. 
A |. LAURENCE.-Pharmacien, Montréal

PLU5°eC0RSau*piedS ■
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ANNEAUX DE MARIAGE
L£ PLUS BEAL CHOIX

EN OR SOLIDE
10 carats...................$3.00 à $6.50
14.carats .... 5.50 à 10.50 
18 carats....................... 7.00 à 12.00

Tout anneau acheté ici sera gravé 
«rat u item en t.

_ j. a. e: M ON D 
248, Ste-Catherine Est. Tél. Est 4138.

lo. 13. lf>. j-s j-n-u
L« “Devoir”! Demandez le “De- 

j voir” dans tous les dépôts. Un sou le 
numéro.

Ni Godfrey, ni Gaston n’ont hésité 
parler dans In^nlle S.-Joseph.

Le nom est pourtant bien clérical.

Exposition de Bestiaux
OTTAWA, 17 nu 21 JANVIER 1910

OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL, 
$3.35.

Billets rn vente h-s 16 et 19 janvier. 'îe- 
j tour jusqu’au 22 janvier 1910.

Trains entre Montreal et Ottawa
Départ do Montréal, a8.30 a.m., b3.55 p.m. 

a8.00 p.m.. Ait. Ottawa, al 1.45 a.m., I>7.10 
p.m., al 1.15 p.m.

Tous Lis jours (a). Jours semaine seu­
lement (b). Chars salon. Biblothèque et Buf- 

j fut Kiir tous les trains.

i AVIS—Le train laissant Montréal à 8,00
pin., après leg heures d'affaires, arrive à 
Ottawa a 11.J 5 p.m., permettant d’avoir 

; une nuit de repos dans la Capitale.

BUREAUX DK H BILLETS EN VILLE. 
130 rue Saint-Jacques. Tél. Main 0905, 6900, 
0907, ou à la gare Bona venture.

RE U IL-l-ETON DJ ** DEVOIR»*

La Terre qui Meurt
par RENE BAZIN "

DE LACADEMIE FRANÇAISE.

(4).
Celui qui ne sera pas aimé ne veuf 

pas qu’on aime. 11 ne veut pas surtout 
qu’un autre prenne sa place qui lui rp- 
v-enait de droit en sa qualité d aîné, 
celle de futur maître, de successeur du 
père dans le commandement de la mé­
tairie. . • - i

Pour cette raison il jalouse Fran­
çois et plus encore André, le beau 
chasseur d’Afrique, le préféré du père; 
il jalouse même le valet qui pourrait 
devenir dangereux, s’il épousait Rou- 
sille.

Mathurin Lumineau dit quelquefois: 
“Si je guérissais! il- me semble qqe je 
suis mieux ! ”• D’autres fois, une sorte 
de. rage s’empare de lui, pendant des 
jours il reste muet, retiré dans • des 
coins de la maison ou dans les éta­
bles. puis les larmes viennent et fon­
dent sa colère.

En de tels moments, un seul hom­
me peut l'approcher: le père. Une sfu- 
W chose attendrit l’infirme: voir les

| champs de chez lui, les labours de ses 
! bœufs, les semailles d’où naîtront les 
avoines ou les blés, les horizons où il 
a .connu . la ,vie pleine.

Depuis six ans que celle-ci, l’a quit­
té, il n’a pas reparu dans le bourg de 
Sallertaine, même pour ses Pâques, 
qu’il ne fait plus. .Jamais U n’a ren- 

, contré sùr'sà route Félicité'Gauvrit, 
de la Seulièrc. Seulement, il demande 
quelquefois à Eléonore: 

j” “Entends-tu raconter qu’elle se ma­
rie? Est-elle belle toujours comme au 
temps où-j’avais ses amitiés?''

Lorsque Marie-Rose entra dans la 
salle de la Fromentière, ce fut lui seul 
qu’elle regarda, à la dérobée, et il lui 
parut qu’il avait son mauvais rire, et 

i qu’il avait vu ou devmé la sortie du 
. valet. . . . . -

Près de Mathurin était assis Fran­
çois, bien différent de 'l’aîné, 'homme 
de taille moyenne, gras, rose et ré­
joui. ’Celui-là," Rousille ne le craignait 
point. Il s’occupait de son plaisir plus

que de tout le reste. Travailleur mé­
diocre, dépensier, coureur de foires et 
de marchés, il était facile à vivre car 
il avait besoin des autres.

Physiquement et moralement, il res­
semblait à Eléonore, de deux ans plus 
âgée que lui, ayant comme elle la fi- 
gare’large, des yeux bleus peu vivants, 
et une apathie de nature qui leur va­
lait à tous deux les semonees fréquen­
tes du père.

Mais, tandis que la fille protégée par 
le milieu, par l’influence de la mère à 
présent disparue, paysanne obscure et 
sainte, comme il en existe tant enco­
re dans ces campagnes profondes, de­
meurait honnête, lui, la caserne 1 a- 
vait perdu. •

Il avait; subi la discipline militaire, 
mais sans en comprendre la nécessité, 
sans en retirer le profit qu’elle peut 
donner. On l’avait commandé, on l’a­
vait puni, et fait aller, et fait revenir 
pendant trois années, mais jamais il 
ne s’étàit senti aimé, soutenu dans les 
quelques bonnes intentions timides 
qu’il avait apportées de chez lui, trai­
té en homme qid a une âme, et que 
grandit son sacrifice humble.

En revanche, tout le mal de la ca­
serne avait eu prise sur lui: les exem­
ples de la chambrée, les conversations, 
le perpétuel souci d’échapper à la rè­
gle, les préjugés, les corruptions mul­
tiples de tou« ces hommes arrachés au 
foyer, 'dépaysés, nouveaux à la ten­
tation des villes, et dont la jeunesse

en crise ne trouvait pas un guide.
11 n’était ni meilleur ni pire que la 

moyenne fie ceux qui rentrent dans 
les campagnes. 11 avait rapporte à la 
lieu qui le suivait partout, une défian­
ce contre toute autorité, le dégoût du 
travail dur, indéfini, inégalement pro­
ductif des champs, qu’il comparait 
avec de vagues emplois civils, dont on 
avait vanté devant lui les loisirs et 
la sécurité.

Qu’il était loin, le jeui« Maraichin 
sauvage, au regard insouciant, 1 insé­
parable compagnon d’André, et son 
modèle en ce temps-là, son protecteur, 
qui s’en allait par les levées des ca­
naux, fendant l’air avec une baguette 
de tamarin, pour voir si les vaches 
n’avaient pas franchi la clôture du 
pré, ou pour chercher les canes éga- 

( rées dans les fossés.
L’homme n’avait repris que malgré 

j lui et faute de mieux le soin des bê- 
j tes et le manche de la charrue. La 
proximité de Challuns. de ses cabarets 

1 et de ses auberges peu sévères le ten- 
| tait.

Les camarades le relançaient, et il 
se laissait entraîner, toujours faibles 
et passif. Le mardi surtout, qid est 
jour de marché, le père ne voyait que 
trop souvent ce fils de vingt-sept ans 
quitter la métairie, sous des prétextes 
variés, à l’heure brune, pour ne ren­
trer que tard dans la nuit, abruti, in­
sensible aux reproches.

11 en ressentait une peine qui ne le 
quittait point.

A cause de François, la Fromentiè­
re n’était plus le lieu sacré que tous ai­
maient, défendaient, d’où personne ne 
songeait à s’éloigner. Dans cette salle 
où la famille était en ce moment ras­
semblée, que de mères, que d’enfants, 
que d’aïeux unis ou résignés avaient 
vécu !

Dans ces hauts lits qui garnissaient 
les murs, quelles lignées innombrables 
avaient été conçues, nourries, s’é­
taient couchées enfin, tranquilles, pour 
la dernière fois!

On avait souffert là et pleuré, mais 
on u’avait |>omt été ingrat. Toute une 
forêt aurait été remise sur pied, si le 
bois brûlé dans cette cheminée, par 
des gens du mêm« nom, avait pu re­
prendre racine. Qu’en serait-i) désor­
mais des descendants?

Le vieux avait remarque justement, 
depuis des mois déjà, que François et 
Eléonore complotaient quelque chose. 
Us recevaient des lettres, l’un ou l’au­
tre, dont ils ne disaient rien ; ils se 
parlaient aux coins des champs ; quel­
quefois la fille écrivait le dimanche, 
sur du papier sans fleurs, comme on 
fait quand on n’écrit point ù des amis.

Et l’idée lui était venu que ses deux 
enfants, las d’être gouvernés et gron­
dés, bien doucement pourtant, cher­
chaient une métairie où ils seraient 
leurs maîtres, dans quelque paroisse 
voisine.

Il n’osait pas approfondir cette pen­
sée-là. Il la repoussait comme un soup­
çon injuste. Mais elle traversait son

esprit, car il n’avait [tas de plus grand 
souci que l’avenir do la Fromentière, 
et François, c’était l’héritier, mainte­
nant, depuis le malheur de l’aîné.

Quand lo travail était ù j>eu près 
bon, le pè re songeait avec joie: “Voi­
là mon gars qui s’y remet, tout de 
même! ”

En vérité, des quatre enfants qui se 
trouvaient groupés dans la salle de la 
grande ferme, en cette soirée de sep­
tembre, une seule personnifiait, in­
tacte, tous les caractères et toutes les 
énergies de la race : c’était la petite 
Rousille, qui mordait un gi ignon de 
pain donné par Eléonore. I ne seule 
physionomie exprimait l’ardeur de vi­
vre, la santé pleine du corps et de 
l’âme, la vaillance qui n’a pas lutté 
encore et qui attend son heure : c’était 
celle de la jeune fille à qui personne 
encore n’nvuit parlé, et qui restait 
toute droite dans la haute cheminée.

— Voilà la soupe finie, dit le mé­
tayer. Allons. Mathurin, pique une 
tranche de lard nvee moi!

—Non. c’est toujours In même chose, 
chez nous.,

- Eh! tant mieux, répondit le père, 
c’est bon, le lard ; moi je l’aime!

Mais l’inilrme, repoussant le plat et 
haussant les épaules, murmura:

—L’autre viande est trop chère, à 
présent, pas vrai?

Toussaint Lumineau fronça le sour­
cil, au rappel de l'ancienne prospérité 
de la Fromentière. mais il dit sans se 
fâcher:

— En effet, mon pauvre Mathurin, 
l’année est dure et la dépense est 
grosse.

Puis voulant changer do sujet:
Est-ce que le valet n’est point, ren­

tré ?
Trois voix, l’une après l’autre, répon­

dirent:
•le l’ai pas vu! Ni moi! Ni moi!

Après un silence, pendant lequel tous 
les yeux se levèrent du côté de la chc 
minée :

—Il faut, demander cela à Rousille, 
dit Eléonore. Elle doit avoir des nou­
velles.

La petite, à demi tournée vers la 
table, le reflet du feu dessinant sa -il- 
houette, répondit:

— Sans doute, j’en ai. -le l’ai ren­
contré au tournant de la virette de 
chez nous : il vtt chasser.

Encore! fit le métayer. Il faudra 
pourtant que ça finisse! Le garde de 
M. Je marquis, ce soir, comme je ser­
rais mes choux, m’a fait reproche de 
son braconnage.

-Est-ce qu’il n est pas libre d’ailer 
aux vanneaux? demanda Rousille. 
Tout le monde y va!

(A suivre)

YVON LAMONTAGNE
A\OCA"’
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LE DEVOIR, 13 Janvier 1910

REPMATIONS DE COURROIES
EN TOUT TEMPS. 

Ouvrier» Compétents 
D. K. McLaren, Limité»,

309-311 RUE ORAIO OUEST,
Main 4604-4005.

TEMPERATURE
Bulletin d'apr&n U thermomètre de 

Hearn k Harrleon, 10-12 rue Notre-Dame Eet 
B. de MESUl, Gérant.

Aujourd'hui, maximum......................................-d
MRiue dele l’an dernier.............................. *1
Aujourd'hui, minimum 12
M4me date l’an dernier.................... » • 12

BAROMETRE
8 a.m., 80.00. 11 a.ni., 30.85. Midi 30.67.

CALENDRIER
VENDREDI, 14 JANVIER, 1910

L’Eglise célèbre la fête B. Hilaire («Je 
la veille). Mémoire de la fêle de S.-Félix de 
Noie, confesseur, (Illème siècle), .four 
d’abstinence. Lever du soleil: 7h. 3H; cou­
cher: 4 h. 41; Lover de la lune: 9b. •r>-
(s.); coucher; 8 h. 20 (m).

CE SOIR
SEANCES ET REUNIONS:—

Conservatoire Lasulle, réunion générale des 
élèves, jeunes fille» et jeunes gen«, k H h.

—Volunteer Electoral League, à 5 li.f 
grande «aile du Board of Trade.
COURS ET CONFERENCES:—

Au “Royal Victoria College’1, M. Charles 
LeVerrier, de l’Alliume Française Sujet: 
*'Tbôtre de souffrance et de pardon.”
SYNDICATS OUVRIERS:—

Comité exécutif et d’organisation du C. M. 
T. M., Bourse du Travail.

—Comité des labels du C. M. T. M„ Bour­
se du Travail.—Sec. B. Drolet. No 030, rue 
B. Christophe.

—Conseil de construction. Bourse du Tra­
vail.

DEMAIN

DERNIERE HEURE
Ca décollé !
Comme M, Payette, l’échevin Mercier déclare qu’il ne veut 

pas figurer sur la liste Langlois.

11 sera candidat au Comité exécutif, mais sans 
attaches à aucun groupe.

M. Ainey ne lèvera pas un doigt pour aucun des 
candidats de la liste No. 2

l.e groupe de camlulats choisis lundi Personne ne veut assumer lu 
dernier au Monument National, et qui bilité de ce mouvement. La plupart 
compose la liste dite No 2, n’est pus des soi-disant représentants de

La contestation 
! de S.-Jacques

Les procureurs de M. Clément Hobil- 
! lard ont fait signifier hier soir à M.

Rainville, l’avocat qui occupe 
jpour le requérant des exceptions préli- J minaires à l’encontre de la requête de­
mandant l’invalidation de l’élection du 
député ministériel. Par ces exceptions 
le défendeur invoque des prétendues 
irrégularités dans la requête et le pro­
cès-verbal de su signification. Il invo­
que en outre des actes iruuduleux que 

I le requérant aurait commis, oe qui le 
rendrait inhabile à attaquer l’élec- 

jtion. Interviewé à ce sujet, M. Rain- 
' ville a exprime l'opinion que ces ex­
ceptions nréliminaires ne sont soule­
vées que pour gagner du temps, car 
les procédures intentées par le réqué- 

es nsa- rant sont absolument régulières. Il
■ produira sa réponse aujourd’hui mê-

.. lne- 1-c “ DEVOIR ” suivra avec une
bien solide: il se démembre chaque tiers dont ica noms figurent sur la ,ial *10 ^ea pl11181?3
jour davantage. liste de convocation déclarent mainte-i '

M. Payette, que l’Association propo- nant qu’on s'est servi de leursnoms 
sait à la mairie, ne sortait-il pas hier sans autorisation. D'autres, rensei 
des rangs? Ce matin, au cours d’une gnés à temps, sont restés chez cu.\ 
entrevue qu’il a bien voulu nous ac lundi soir. MM. Trefflé Bastion, entre-;
corder, M. Honoré Mercier, député, preneur, et M. Axa rie Lamarche, ox- j M. GUERIN ET LA REGLEMENTA-
nous a dit qu’il n’avait pas attendu échevin, dont les noms figuraient au : 
la convocation de lundi dernior pour bas do la convocation, n’assistaient i

C’est une fausseté

poser sa candidature au Comité exéen- pas à la réunion.
tif, et (.pie ses listes de présentation , c.■ • ' I) autres enfin,

TIOX DES MALSONS DE TOLE­
RANCE.

étaient à peu près complètes lors de 
cette réunion. Tl déclare catégorique-

co.nme MM. Paul-1 Le << Witness” publiait hier une let­
tre sont allés au Mo- ! tre ouverte dans laquelle un électeur 

ment qu’il se présente à la demande miment National que par curiosité. ; irlandais accuse M. le Dr Guérin d’avoir 
d’un grand nombre d’électeurs, mais m\j_ Médérir Martin et' \,-A. Labrec- j Crvorisé, au parlement de Québec, un 
qu’il n’est le candidat d’aucun groupe. projet de loi tendant à la réglementa

Emile Lamarche.

CONVOCATIONS MUNICIPALES: —

Vendredi 14, a 10 h. du matin. Commis­
sion dr l'Aqueduc, euux; à 1 heure 5J0, In­
cinération; à 3 heure», Conseil de Ville. A 
l’ordre du jour: 3ème lecture du règlement 
Carter (fermeture de» buvettes à 10 lus.)
SEANCES ET REUNIONS:—

Pointe S.-Charles. Assemblée de» électeurs 
du quartier ,S.-Gabriel, à 8 h. Objet: Choix 
d’un candidat, salle Queen’s Palace.
COURS ET CONFERENCES: —

A Laval. Deuxième conférence de Aï, Mo- 
ret, de France sur “l'Art Egyptien.”

Le règlement Carter
Une séance spéciale du Conseil 

municipal est convoquée pour de­
main l’après-midi, afin de discu­
ter, en troisième délibération, le rè­
glement Carter. On sait qu’à la 
dernière séance régulière, l’adop­
tion définitive du règlement n’a 
été ajournée que par suite d’un in­
cident de procédure dont les des­
sous pourraient être fort intéres­
sants.

Le Conseil s’est déjà prononcé, 
à une immense majorité, en faveur 
du projet Carter, mais ses parti­
sans dans le publie et les chefs de 
la ligue antialcoolique feraient 
bien de ne pas s’endormir sur leurs 
lauriers.

Les élections municipales appro­
chent ; les buvetiers disposent 
d’une puissance considérable, et 
ils ne manqueront pas de faire 
sur les échcvins une vigoureuse 
pression.

Le danger n’est pas que le pro­
jet soit rejeté par un vote direct, 
mais bien qu’on l’étrangle par 
un true de procédure, ou par une 
“dérobade” savante.

On parle déjà d’une combinai­
son qui consisterait à appeler le 
projet à trois heures précises, ou 
même un peu avant, afin de dérou­
ter les partisans de la Tempéran­
ce et d’écarter la mesure embar­
rassante.

Aux intéressés donc d'avoir les 
yeux ouverts, et de l’aire entendre 
à tous les membres du Conseil que 
les absences diplomatiques seront 
comptées comme un acte d'hostili­
té.

L’heure est arrivée où chacun 
doit afficher ses vraies couleurs.

O. H.

que affirment qu’ils n’ont eu absolu­
ment rien èi voir dans la convocation

n’assistait pas à la réunion de lun- M"’: 11 LU tion des maisons de tolérance.
Interviewé, M. Guérin déclare qu’ildi, et il n a reçu aucun avis qui pour 

fait faire croire
liste______ _ . _ . . ,

Le public n’ignore pas que M. dos. llu quartier S.-Laurent, se déclare en j pure invention.

faire croire qu’il fait partie de la cct étrange ’'congrès”. Enfin, M. n’y a pas un mot de vrai dans tout eet 
dite No 2. fluff Penny, le supposé représentant j article. C’est d’un bout à l’autre une

Ainev, candidat au Comité exécutif hiveiir he la liste adoptée par te Co­
est appuyé par |,. Comité civique, et "V,6)lclv,,T,e- décolle. Godfrey, ça I « 
qu'il n’a pas fait la moindre démarche c’cc°''e* • l^CO %.

J9

condamnés
'pi'll n a pas fait la moindre démarche 1 ' **>»*» SCOpCS
pour être mis sur In liste No 2. U ad- De son côté, M. Rodolphe Brunet, 
here cl ailleurs a la liste des candidats entrepreneur de travaux publics, nous i
soutenus par le Comité civique, et il a informe qu’il n’a été pour rien dans ! ----
déclaré, à une séance du ce Comité, l’organisation de lu réunion et qu’il LE JUGEMENT EN DELIBEREE DEPUIS 
que s d avait permis à la nouvelle as- n’est lié à aucun groupe. Le “Star” DEUX MOIS EST RENDU OE MATIN
sociation m de le porter candidat, annonçait hier soir qui MM. Brunet et --------
il se désintéressait totalement de ce Giroux avaient rompu leurs* relations. ; Jugement contre les propriétaires d’établis- 
groupe et il se proposait de ne pren- jadis si intimes: nous avons raison RPIuents de vue» animées a été rendu ce ma- 
die aucune part, a ses réunions, de sroire que cela est vrai. M. Giroux **u l,ar magistrat Leet. Ces causes étaient

Pur ail leur», il devient de plus en et ses amis croient que Brunet le» 011 délibérée devant ce juge depuis près de 
plus manifeste ipie la "convention” de compromet. Il ne soupçonnait pan com- i deux mois, 
lundi soir n’était qu’une vilaine farce, bien il» compromettaient Brunet1 IjCI

LA CAMPAGNE La campagne du
MUNICIPALE

es personnes suivantes ont été eondam- 
| nées si $40 et les frais pour avoir tenu ouvert 
le dimanche: Joseph Barakut, cinq plaintes; 
Gauvreau et Larose, deux plaintes et Nap. 
Lavoie une plainte.

M. Jos Girard candidat dans le quar­
tier Laurier.
Plus de deux cents citoyens du quar­

tier Laurier étaient réunis, hier soir, 
dans l’hfltol-de-ville de l’ancienne Ville

Comité civique M' J--P -L. Bérubé se retire
Lo (btmifA «Jx juTTTVv,.. i ^Bérubé nous a déclaré ceut V oniite civique fera connaître do* jna^imain, vendredi, e'royons-nous les noms û““tin T’11 T 'x>sen’.it Pas s.a 

de certains contribuables dont il ap- sTonilf"" ° tl,,artier ,'aur,er« ',1,e 
pniera la candidature à l’échevinage. ’ 'J s ’

.M. Laporte uous disait hier soir que 
Inique jour deux ou trois délégués se

>-
Médecins à Lachine

A U CHAMBRE 
DE_C0MMERCE

VL POL’PORE FAIT UNE FORT IN­
TERESSANTE CONFERENCE SUR 
LE CANAL DE LA BAIE GEOR­
GIENNE.

Saint-Louis pour choisir l'adversaire de !"esl',lltal<‘,lt aV Comité, envoyés par
. • . ! 11 iv I ni, i , 111 ■•.i . I.... . 1 , iVA...... 4... ......... i - . une convention médicale

uii^ v/iiwcr, propose par un auirc , , ^ ,4. , . . ‘— frnr.v. fi.. \troupe, s’est retiré devant Al. Girard <lats il 1 «fhovinage, mais a dit M. La-j&non dt •
1. celui ci s’est trouvé choisi à l’unani- '’T "‘“f le C?“ité alTui° la f'an-1 
iito des voix diemture des ineilleurscandiduts dési-1

Il n’est pas probable que M. Béni- gné8 l,ar les (’omités lot,aux-

Pierre-aux-Liens.

Meutre et vol
bé soit candidat. Il n ’assistait pas à “-la ma is, plus que ce soir, a dit enco-1 . ...
la réunion. l'c M. Laporte, je n’ai eu plus de con* Hes vu leurs se sont introduit, cerna-

M. Girard formera ce soir scs co- ^anc<' dans le résultat des prochaines ! ^n’ (Yins 'a Illa^soïJ d? Barnçs
mités. élections. La convocation des * * oppo-1 on.1l)^on’ -Millbrook, X.-Y., et après

ELUS TARI) •— M Bérubé non» dé- mtionnistes” lundi dernier a été plu- av0lr ’’trltnK|t‘ la servante, Sarah Bra-
clare qu’il n’est pas candidat. Wt utile au Comité civique: plusieurs ?16^’ o^AcraP01'tefî clcs bijoux évalués

____  1 étaient convaincus que l’élection des a

M. Gonzalve
Désaulniers

Nous devons à M. Gonzalve T)e- 
saulniers une rectification : ce
n’est pas lui, mais un oncle à lui, 
il, Alexis Desaulniers c^v a été 
candidat dans Maskinongé,

M. Desaulniers nous prié d'a­
jouter qu’il n’est pas athée. Du 
reste, rien dans notre esprit ni 
dans la forme de la note publiée 
à son sujet, ne pourra le faire 
eroire.
Le sénateur Casgrain 

candidat à la mairie
IL REMPLACERAIT M. PAYETTE EN 

TETE DE LA LISTE NO 2.

Vers 1 heure, cet ai rès-midi, nous avons 
pu atteindre M. le sénateur Casgrain qui nous 
a dit :

—Jet reçois de toutes parts, depuis plu­
sieurs jours, l'invitation de me porter can 
didat à la mairie. J’ai d'abord refusé ca 
tégoriquement ; mais devant les instances réi­
térées de mes amis, j’ai répondu: * Appor- 
tea-moi une pétition signée de 5,000 noms 
d'électeurs, et je serai candidat.” On m'a 
promis cette pétition pour lundi soir; elle 
me sera soumise au cours d’une grande as­
semblée que l’on va convoquer pour cette 
date, ou Monument National. Déjà, depuis 2 
h. hier après-midi, on a pu recueillir 1.200 si 
gnatures. Si les 5.000 s’y trouvent lundi, 
je serai candidat, vous pouvez 1 annoncer 
bans crainte.

Et M. Casgrain raccrocha lentement le ré­
cepteur. ,,

Décès à Montréal
îernand, * a., enfant de Louis Lavigne. 

mécanicien, r. S.-Ferdinand. 38; James Mun 
may, 48 a., maître-charretier, r. Aqueduc, 
156; Gerald. 1 a., enf. de Magloire Leblanc, 
r. Payette, 32: Napoléon Brooks, 52 a., con­
ducteur de tramway, r. Cuvillier, 400; Kva 
Limoges, 39 a., femme de Edouard Emond. 
machiniste, r. Champlain, 398; Joseph, 1 a, 
fils de John Neil. collecteur, r. S.-Georges] 
342; Oliva, 6 m.. enf. d’Oliva Auger, char- 
retier* r. Anne, 73; Germaine, 2 a., enf. de 
Philias Primeau, mouleur, r. S.-Patrice. 282: 
Alfred, 10 a., enf. de Jos. Aubry, peintre, r. 
S. Dominique, 1610; Eva, 1 a, enf. de Ernest 
Perrault, menuisier, r. Bond, 272: Mathilda 
Fleurant, 24 a., r. Notre Dame. 461 ouest; 
Dorila Plouffe, 25 a., femme de Jos Viau 
r Sainte-Emilie, 132; M.-Ange, 1 a . enf. de 
Jos. Desormeaux, entrepreneur. r. Boyer, 
1852; Adrien, 7 m., enf. de Médéric Prévost, 
machiniste, r. Stadacona, 92; Mary Kenue- 

femme de John McGarey, Régina. 
Talbot. 80 a., r. DeMontigny, 1291 Est.; 
Oswald, 18 a., fils do Laurent Loyer, tailleur 
de cuir, r. B.-^tndré, 1885; Eugénie Filion, 

•-» femme de Joseph Langlois, menuisier, 
r. Darling 878; Maurice Maurice, 68 a., 
conducteur de tramway, r. S. Hubert, 1492.

que
| candidats que nous appuyons se ferait;
assez facilement sans eux, mais quand! Le COHCOUrS de Lord GrCV 

11 n tst pas encore résolu qui sera ils ont vu de nouveaux candidats se j *
candidat dans le q. S.-Jean-Baptiste mettre sur les rangs, ils se sont mis il T -
contre MM. Proulx et ' Leclaire. M. i travailler dans notre intérêt.” | Le concours dramatique et musical
Edouard Latreille et Georges Viiiulelac ' , . 11 <’re-v M»1 eut beu a Ottawa en
étaient les favoris de l ’assemblée de la ' '"4 ,lernaul solr* vendredi, que s’ou- 190/ et 1908, à Montréal l’an dernier.

M'ira, au Alnuuiaeiit National, la cam-i se fera cette année au "Royal Alexan-
pagne du Comité civique. Tous les can-1 dra” do Toronto, le 7 avril prochain,
didats assisteront à cette importante! Le gouverneur et lady Grey assis- 
réunion, qui sera présidée par M. La-j toront. De nouveaux prix ont été ajou-
porte. AT. le sénateur Daudurand pren- j tés pour élargir le cadre du concours,

mesure à la candidature, mais l'un ou!^111 'J pniole. \------------ -•>------------
l’autre serait prêt à l'accepter. MM. Payette, Lavallée et Yates ont ' Trente Personnes

-------- retiré leurs candidatures à la mairie : ^
LE Dr DîJBEAU CANDIDAT DANS ^ docteur Guérin, choisi par le Corni-

LE QUARTIER LAFONTAINE t‘‘'1 , £'ste. ,l"m’ 1s,‘al ,surJes ranK!i; ,
l.e maire sortant de charge a déclaré --------

Al. le Dr Dubeuu est définitivement hier qu’il ne refuserait pas, si le publie! Le steamer ’’Czarina” qui a quitté 
candidat contre M. Lavallée dans le l'en priait, de poser sa candidature au bier Marshfield pour Sau-Erancisco, a 
quartier Lafontaine. Il prépare au jour- i Comité exécutif. j sombré dans une tempête au nord de

VANDELAC OU LATREILLE

salle N.-Jcan-Baptiste, mardi soir. Leurs 
amis respectifs se sont rencontrés après 
la réunion et se rencontreront de nou­
veau ce soir pour décider qui doit s’ef­
facer. Ni rua ni l'autre ne tient outre

perdent la vie

d’hui même son bulletin de présenta 
tion.

M. Payette cherche un trou
Coos Bay Bar et l’on croit que trente 

i personnes ont perdu la vie.
LE NOTAIRE BOUVIER ET L’ECHE- 

VIN PROULX.
Contrairement à ce que certains con­

frères ont annoncé, le notaire Bouvier 
n’a jamais eu l’intention de combattre 
son ami et ex-associé l’échevin Proulx 

Bien au contraire, loin de vouloir di­
vulguer certains secrets intéressants sur 
l’affaire Vandelac-Proulx ou encore 
Proulx-Guérin, le notaire Bouvier a des
entrevues fréquentes et amicales avec le , ,,
président de la commission de police et ■ ! * jouinaux annoncent que AL
leurs relations sont marquées au tin coin job.nson est candidat contre son ool- 
, , ... i.................., i , ... lègue M. Cleanhue dans le q. iS.-Lau-

M. Payette, désespérant d’arriver à 
la mairie, retire sa candidature. Il ac-1 
capterait cependant autre chose: soit 
une place au Comité exécutif, soit l’é­
chevinage—il ne sera pas difficile. Voici 
un homme qui se détachera difficile­
ment des grandeurs !

M. Robinson et M. Clearihue

de la plus haute courtoisie, de la plus 
pure et de la plus étroite amitié. Eh! 
allez donc........

ASSEMBLÉE
“PATRIOTIQUE”

L’ECHEVIN PROULX SE DIT LA 
VICTIME D’UNE CERTAINE CLI­
QUE DE L'HOTEL DE VILLE.

Ça coûtera plus cher

Plusieurs compagnies transtlantiques 
annonçant une augmentation d’une 
piastre sur les billets de troisième 
classe pour le Canada et les Etats- 
Unis.

Dans Saint-Louis

L’échevin Proulx a tenu une réunion 
Jean-Baptiste hier soir. Cinq ou six 
cents personnes assistaient, 
à tout le Conseil.

roui. M. Robinson a déclaré hier au 
"Witness” que M. Clearihue était son 
ami, et qu’à vrai dire il ne serait can- j" 
didat contre lui que pour empêcher nue 
autre candidature de surgir. U était 
question d’un M. Ogilvie, et celui-ci au­
rait consenti à s’abstenir que si M. Ro­
binson lui-même était sur les rangs. 
MM. Clearihue et Robinson auront pro­
bablement les mêmes locaux pour leurs 
réunions.

Ce sera du nouveau à Montréal.

L’assemblée contradictoire qui, d’a­
près les journaux, devait se tenir ce

passoir à la salle S.-Joseph n’aura 
’ien.

--------------------------
Incendie désastreux

rues Boylston et Berkeley, à Boston, a 
été détruit par un incendie, ce matin. 
Les pertes sont de S200,000.

N-D. DE GRACES
M. Lapointe à l’oeuvre.

M. Proulx qui, fut le principal ora- jdoie auprès de certains récalcitrants, 
teur déclara qu’il avait toujours fait : o’est qu’il ne faut pas courir le risque

Beaucoup de besogne au conseil mu- 
On fait signer des requêtes dans le nicipal de N.-D. de Grâces, hier soir,

quartier de l’Est en faveur de M. L.-A. L’on s’occupa surtout à donner les
Lapointe. Un des arguments qu'on cm- contrats et on les vota rapidement.

*...... 1 ’ Le maire a recommandé à tous les
échevins d’apporter, à la prochaine ré­

son devoir comme un honnête homme, de laisser élire un conservateur. Aux union mardi après-midi, une liste dès 
mais que parce qu'il n'appartenait pas marchands de spiritueux, l’on rappelle demandes qu’ils ont à faire pour ré-
à une certaine clique de Ullôtel-de- que M. Lapointe fut toujours leur bon pondre aux besoins de leurs quartiers.
Ville on l'avait bafoué et qu'il avait ami. Sur le dernier point, l’on ne se —L’échevin Macdonald a exposé sa
servi de ‘‘boue émissaire”, non seule- trompe guère: 11 a été prouvé au cours conduite aux contribuables du quar-
ment à la Commission de Police mais de l’enquête que très souvent, lorsqu*mV tier No J. hier soir. On lui a offert de 
à tout le conseil. hôtelier était cité pour contravention, ! nouveau la candidntnre

Il ne fut pas tendre pour son collé- 11 faisaif '"^'-vonir M. Lapointe, et
cue M. Robinson qu’il traita de "fran­
cophobe.. et de " mangeur de cana­
diens’’.

L’orateur parla du rapport Cannon 
qu’il qualifia de "monument de par­
tialité et d’injustice”, il parla du pos­
te No 13. de l’affaire des 5t> hô­
teliers et de beaucoup d’autres cho­
ses et enfin il termina eu disant qu’il 
acceptait la candidature dans s.-.leau- 
Baptiste et qu’il irait jusqu'au 
confiant dans le résultat.

M. Proulx a attaqué violemment l’é- ’V satisfaction a des milliers de bons ™ «ons. 
i i» i ■ • • i » i citovens ■VncrIf*4prrp noii\oôux Ptuciiâflts sont *chevin Kobinson, ou il a a couse de i- %*\* ** . > ,lettres: MM. Leopold ;>aint-I)e-

M W. Poupore n donné hier soir à 
la Chambre de Commerce une conféren­
ce très intéressante sur le projet de ca- 
imlisation de la Baie Géorgienne.

On se souvient qu’en 1898, à la suite 
d’un déb&t soulevé par M. Poupore, le 
parlement fédéral a mis pour lu pre­
mière fois ce projet à l’étude.

Après un examen sérieux des difficul­
tés à vaincre—, examen qui a coûté 
8750,000, les ingénieurs nommés par le 
gouvernement, firent un rapport que le 
ministre des travaux publies a déposé 
uu parlement il v a quelques semai­
nes. I.'ingénieur en chef assure que, 
moyennant une dépense de 8100,00,- 
000, un canal pourrait être établi de 
Montréal à la rivière des Français, 
dans la Baie Géorgienne.

La durée des travaux serait de dix 
un».

La “ Georgian Bay Company”, tra­
vaille depuis longtein|»s ù l’exécution 
de ce projet qui intéresse tout le pays. 
Elle a été fondée en 1890 à lu sug­
gestion de Sir John Macdonald qui, 
comme tous nos hommes d’Etat, consi­
dérait ces travaux nécessaires au dé­
veloppement du commerce canadien.

Cette Compagnie possède une charte 
qui expirera le 0 mai 1910. mais dont 
l’existence sera certainement prolon-
gée.

La “ Georgian Bay Company" a dé­
jà dépensé près de $5,000.000, dans l’é- 
xécution des travaux commencés, l.e 
parachèvement rie cet ouvrage gigan­
tesque exigerait une mise de fonds ad­
ditionnelle de I. 11 suffirait
que l’Etat garantisse l’intérêt à 3 p.c., 
des obligations (pie la Compagnie 
émettrait. Celle-ci s’eng: ferait à payer 
l’intérêt nendant les cinq premières 
années.

Les avantages qui résulteraient de 
ces travaux nour Montréal et le pays 
tout entier sont incalculables. Une for­
ce motrice de 1,000,000. de chevaux- 
vapeur pourrait être développée sur le 
parcours du canal. Cette énergie, ven­
due à $5.00 le cheval-vapeur, suffirait 
à acquitter les intérêts des obliga­
tions émises par la Compagnie. Le 
blé de l’ouest pourrait être expédié à 
2c. par boisseau de moins que par la 
voie du S.-Laurent et à 2 I-2e ou 3c 
de moins que par les voies de trans­
port américaines. Si le canal de la 
Baie Géorgienne était construit le 
problème des communications commer­
ciales entre l’est et l’ouest serait solu­
tionné de la façon la plus avantageu­
se pour le Canada.

Cette voie est en effet la plus courte, 
la plus sûre, puisqu’on n’aurait pas à 
y redouter ni terribles tempêtes des 
grands lacs, ni l’intervention des amé­
ricains qui peuvent, au cas de guerre, 
paralyser le commerce de l’ouest en 
prohibant l’expédition de leur charbon 
dans cette partie du pays. Elle amène­
rait de toute nécessité le développe­
ment d’immenses territoires suscepti­
bles de colonisation, et rendrait rénu- 
mérateur le commerce du bois de pulpe 
dans des régions richement boisées 
qu’on n’exploite pas maintenant parce 
que le coût du transport est trop éle­
vé. Elle détournerait même le com­
merce do l’ouest américain à notre bé­
néfice. Au reste les avantages qu’elle 
offre ont toujours été manifestés 
pour tous ceux qui ont étudié cette 
question si importante des communi­
cations entre l’ouest et l’est de notre 
pays, Champlain et les Français du 
XYTIe siècle considéraient l’Ottawa 
comme la voie de l’ouest. Après 1650, 
il y eut un temps d’arrêt dans les 
communications, mais en 1657 tout re­
commençait avec les Ottawas qui par­
tirent du Wisconsin, pour descendre à 
Montréal chaque année.

Tous les envois du gouvernement se 
faisaient par cette route en temps de 
paix comme on temps de "lierre. Elle 
doit évidemment être préférée à celle 
du canal Welland et du S.-Laurent, 
dont l’amélioration exigerait une dé- 
pense de 150 à 200 millions et qui dé­
tournerait notre trafic au profit de 
nos voisins. Ceux-ci n’auraient en effet 
qu’à établir un canal d’Oswego à la 
rivière Hudson pour rendre à peu 
près, inutiles les dépensés énormes 
nue nous aurions faites.

La conférence de M. Poupore a été 
vivement appréciée >r l’auditoire, et. 
M. Isaïe Préfontaine, le président de 
la Chambre de Commerce, a su trou­
ver des termes heureux pour remercier 
l'intéressant conférencier.

Dans les courtes remarques qu’il fit 
ensuite, M. le sénateur Casgrain s’est 
attaché à démontrer les avantages 
que Montréal retirerait de l’exécution 
de ces travaux. Notre ville serait ain­
si véritablement à la tête de lu na­
vigation océanique et de celle des 
grands lacs, fin ex-député au parle­
ment anglais Sir Robert Berks, s’inté­
resse à ce projet, et il se fait fort de 
trouver les capitaux uts pour en 
assurer l’exécution. Il suffira que le 
gouvernement garantisse l’intérêt sur 
la somme de ^100.000,600.

M. C.-B. Gobeil, ex-député ministre 
clés travaux publics à Ottawa, indi­
qua certains détails techniques sur les 
travaux ù faire. La compétence de M. 
Gobeil est connue de tous. Le résumé 
qu’il n donné des rapports fournis nu 
parlement a été une démonstration lu­
cide de la praticabilité et de l’impor­
tance du projet préconisé par M. Pou­
pore.

En terminant, i! a suggéré aux mem­
bres de la Chambre de Commerce de 
visiter les florissantes villes établies 
sur le parcours de la Baie Géorgienne.

Nous donnerons demain un résumé 
de la très remarquable étude que M. 
Gobeil a iaite de cette question du 
canal de la Baie Géorgienne.

----------------4.------- --------

Electeurs qualifiés
SOIXANTE QUINZE MILLE CITOY­

ENS POURRONT VOTER AUX
PROCHAINES ELECTIONS MUNI­
CIPALES.

DU FACTEUR DIRECTEMENT A L'ACHETEUR, DA NI TOUT LE DOMINION.

PIANO Artistique 

Durable R R ATT E
En vente leulement par L. E. N. PRATTE, à la nouvelle fabrique de 

Pianos Pralfs. Visiteurs et correspondants bienvenus.
Nos. 2502-4 BOULEVARD ST-LAURENT

(Via à via la Gare du Mile-End.) TEL. ST-LOUIS 26S9.

X0-13-20-a7

AUX PATRONS, AUX EMPLOYÉS

Aux palrous qui désirait des employés consciencieux et com­
pétents de toute catégorie — garçons ou demoiselles de bureau, 
sténographes, dactylographes, commis, etc. — nous disons: Annoncez 
dans le Devoir, qui est lu par les employés tes plus intelligents et les 
plus dévoués.

Et que les employes momentanément sans position se rappel­
lent que le Devoir est leur meilleur intermédiaire auprès des patrons.

La compagnie Rea
achète (’Academie

Malgré le démenti opposé dernière­
ment aux rumeurs de vente de l’Aca­
démie de Musique, cette transaction est 
maintenant un fait accomnli.

La Oie d’Amusetnents “Sparrow Li­
mitée” a, eu effet, vendu le fond et la 
bâtisse, à la Oie A.-E. Rae Limitée, 
pour la somme do $150.000.

Le prix payé montre bien l’augmen­
tation de la haleur immobilière dans 
ce quartier, puisque, il y a dix-sept 
ans, cette propriété était évaluée à 
$60,000.

Le rideau va donc tamber, fin avril, 
sur la pièce en de si nombreux actes, 
qui s’est déroulée pendant près de 35 
ans sur cette scène bien connue.

Fondée en 1876, par une compagnie 
dont le premier président fut M. Hugh 
Allan, elle a vu défiler bien des célé­
brités.

Signalons, entr’autres: Sarah Bern­
hardt, à Noël 1880 ; La Patti et Hen­
ry Irving dans le courant de 1884 ; 
Mme Albany en 1887 et 1889 ; Coque- 
lin en 1888.

En 189], avec la nouvelle tournée, 
Sarah Bernhardt, le théâtre fit la plus 
grosse semaine de recettes.

Depuis 1901, l’Académie était deve­
nue un théâtre à prix populaires jus­
que l’an dernier qui vit débuter la Co­
médie-française dont chacun de nous 
a pu apprécier les succès.

L’art va donc céder la place nu com­
merce ; ainsi va le monde.

Le trust de la glace
Mauvaise nouvelle pour le Trust de 

: la glace. On annonce que cette insti­
tution. qui en quelques années a aug­
menté le prix de la glace d’environ 35 
| c., va se trouver en face d’une for­
midable concurrence.

M. J.-B. Baillargeon, le roulier bien 
connu, vient en effet d’acquérir les 

i anciennes glacières de la maison J. 
; Christin, rue Sanguinet, près Ontario, 
exploitées aujourd’hui par la City Ice 
Company.

M. Baillargeon est de plus en voie 
d’acheter, à proximité des divers gara­
ges de chemins de fer, de vastes ter­
rains on vue de construire des entre- 

i pots pour la glace.
Comme résultat, le trust annonce dé­

jà une diminution de 10 à 20 p. c. sur 
le prix de cet article.

Mais M. Baillargeon n’entend pas 
j s’en tenir là et il aura bientôt établi, 
en face du trust, une organisation 
prête à livrer do la glace aux citoyens 
de Montréal au meilleur marché possi­
ble.

COMMERCE

Les mines d’or
du Porc-épic

M. ARMSTRONG DU PACIFIQUE CA­
NADIEN, FAIT DES COMMENTAI­
RES PRECIS SUR LES RICHES­
SES ET LES DECEPTIONS QU ’EL­
LES PEUVENT PROCURER.

l'affaire s arrangeait.
---------------+-----

Ils se partagent les
él<

Nouveaux avocats

Les examens des étudiants en droit 
ont en lieu hier, à l’Université Laval. 

'1 _ _ - _ J,. Kn lo résultat:elOgeS QU limes Nouveaux avocats: MM. Uhs-Jos.
---------  Augers, La Malbaie; Camille Bonin, Jo-

' Times” dit ce matin que "le vif bette ; Henri Archambault, Armand 
iment de responsabilité impériale Mathieu. Lionel Forest, Montréal, 
ifesté par Sir Wilfrid Laurier dons i Devoir offre aux nouveaux dis-

Toronto a don- r‘ples de Thémis de chaleureuses félici- 
df

r«
En

senti
p(-,|e manifeste pn

son dernier discours

qu il a a couse
manger du français et de soudoyer les Cette satisfaction est doublée par le • ,, ,, , . r . . •
journaux anglais avec ses millions langagge dont M Borden s’est servi | '0 ,l<’1,en ,0,1‘ . ' D,‘,rl,,e-
pour leur en faire manger (du Iran hier au parlement d’Ottawa. 'i.-„ .’j ' uu', i, u ,Ul'e' .
çais. pas des millions). Ah. s deta.t La sc.ence et la largeur de vue Flay. \lbert Handfield. R.-K. \llan
u; aussi, un millionnaire. ,1 pourrait avec lesquelles M. Borden n traite le K. |.«fontaine, t). Thibault Y \ De- 

aii!*f*i acheter les journaux. < est sujet <le la manne est durne d Un des 
un rude compliment à la “Presse” et premiers hommes d'Etat du Canada”, 
à la 'Patrie”, les seuls journaux que’ Le "Times” loue "le patriotisme gé- 
M. Proulx ait fréquentés depuis son néreux oui éclate dans chaque passn- 
entrée dans la vie publique. ge de leurs discours.”

L’ex-échevm Ouimet présidait On | _ l.P “Daily Mail” oublie une par
aurait pu difficilement faire un choix;tie d’un manifeste de Sir John Mac- 
plus... approprié. Jonald daté du 7 février. 1891, sur les

La note generale des discours a été effet* de la (xditique nationale du Ca­
la dénonciation des millionnaires an- niMi« et. dans une note éditoriale, re

>-

e , . . . — — — — » "x/ vx^ x v* i x.x » x au xx * x v -il • J Vxx II IX. | q Icxll O v. ï 1
glais qui |>crspriitcnt es bons patno- commande aux électeurs d'étudier ce dans l'affaire du Tram 
tes comme I cchevin I roulv. T.n avant ; manifeste de notre ancien premier mi-1 lequel devait coûter qui 
le patriotisme ! —-------u— A. ^...niatre canadien.

I-c "Canada” est peut-être enchanté 
du projet ministériel relatif é la ma­
rine. mais on a déjà vu de plus vifs 
enthousiasmes. Onze millions de pias­
tres pour rominencer et trois millions 
par année ensuite, e’est une dépense 
qui n'a rien de séduisant, surtout si 
M. Laurier a fait son calcul comme 

ranscontineiUai — 
quinze millions et 

coûtera deux cents millions.

La mise en nomination des candidats 
à la mairie, au Comité exécutif et à 
l’échevinage se fera au bureau du gref­
fier municipal, do samedi midi le 15 
janvier à jeudi midi le 20 du même 
mois.

Soixante-quinze mille électeurs ont 
le droit de voter le premier février 
pour l'élection du maire, des membres 
du Comité exécutif et du Conseil mu­
nicipal. Le nombre des bureaux de vo­
tation sera de 506, les électenrs étant 
répartis en 688 districts électoraux, 
dont voici la distribution :
Quartiers
Est ..................
Centre ............
Ouest .............
Ste-Anne .......
8.-Joseph ......
8.-André .......
S.-Georges ... .
S.-Laurent ...
S.-Louis .........
Sl-Jacqucs ...
Lafontaine ... .
Papineau ........
Ste-Marie ... .
Hochelaga ...
S.-,1.-Bte........
Duvernay ... .
8.-Gabriel ... .
S.-Denis ........
8.-Henri ........
Ste-Cunégonde 
Mont-Royal ...
DeLorimier ...
Laurier .........

M. Armstrong, agent de colonisation 
du Pacifique no veut pas endosser les 
commentaires enthousiastes qu’ont sug­
géré quelques-unes de ses déclarations 
relativement aux mines d’or du Paci­
fique, dans l’Ontario. Il est vrai, dit-il, 
que les extractions qu’on en fera peu­
vent rapporter $20,000 la tonne, mais 
c'est là une vérité très relative.

Le fait est que si 1rs gisements du 
Pacifique rappirtent $15 la tonne le 
pays sera riche. Et puis beaucoup des 
gisements signalés traversent un pays 
bas et marécageux, couvert d’une forte 
couche de terre glaise. Les terrains ro­
cheux émergeant du sol ne représen­
tent pas 10 pour cent de l’étendue to­
tale.

Et ces terrains humides n’en sont 
pas moins offerts en vente comme re­
celeurs d‘or, alors que souvent, on n 'a 
pu y-découvrir l'ombre d’un rocher.

Je crois, dit M. Armstrong-, que le 
distrie du Pacifique, offre beaucoup d’a­
venir. C’est le plus qu’on en peut dire.

Personne ne devrait placer d’argent 
sur les gisements de la-bas sans y être 
allé au préalable ou y avoir envoyé 
quelqu ’un.

A Liverpool
Blé. disponible: Manitoba printemps, tto 
8s. 6d. 1-2 à 8 s. 6(1. N'o 2, dûr, 8s. Gd. 

.1 8s. 7d. Maïs: américain mêlé, nouveau
Us. Od. a 5s. 6d. 1-4; vieux, 5s. 8d. 1-2. 
Futur blé: mars, 8s. 4d. 3-4 mai, 8s. 2d. 
Futur maïs; américain mêlé, janvier 5s.

! 6d. 1-4.
A Paris

i Blé: jfmv’er, 24.35; mai-août, 25.00. Fx-
j rinc: janvier :n,75; mai-août, 32.60.

Marché de Montréal
Maïs: américain, Xn 2, jaune, 00c. à 73;
Avoine: Ouest. Xo 2, 43c. 1-4 à 44; Xo 3. 

43c. à 44.
j Orge perlé, Xo 2, G8c. à 60; Manitoba. 58c. 

à 55; Sarrasin. 54c. à 53.
Farine: Manitoba patente printemps, sac, 

$0.00 à $5.70; seconde, $0.00 à $5.20; paten­
te d’hiver, Ski.50 à $5.60: Manitoba, forte, 
$0,00 il $5.00 ; Straight rollers, $5.10 à $5.25 
idem, en sacs, $2.40 ù $2.50.

Issues de blé: . Son, Ontario, $21.50 4 
$22.00; “Middlings," $23.00 à $23.50; Ma­
nitoba $00.00 il $21.00; recoupes, $22.00 ft 
$23.00. Moulée pire, $80.00 à $32.00; mê­
lée, $26.00 à $28.00.

Farine d’avoine: ronge, baril, $0.00 à 
$4.75; roulée, sac. $0.00 à $2.25;

Farine de maïs, baril, $8.50 à $3.60.
Foin pressé, Xo i, $13.00 à $13.50; Xo 2, 

est. $12.00 à $12,50: Xn 3, *11.00 à *11.50; 
mêlé de trèfle, $10.00 à $10.5-0; trèfle pûr, 
$9.50 à $10.00.

; Fromage: De l’ouest, septembre, lie. 3-4 
à 11 7-8; octobre, lie 1-2 à 11 5-8; De l’Kst 
lie. 14 à 11 3-8.

Bourre: crémerie de choix 25c. 1-2 à 26" 
nrrlvnges courants, 24e. 1-2 à 25.

Oeufs: frais, choix, 40c. à 42; Xo 1, choix, 
29c. à 00: Nu 1, chaulés. 26c. à 27 ; ia do/.

Oeufs: frais, choix, 40c. il 42; Xo 1, choix. 
29c. à 30; Xo 1, chaulés, 26c. à 27; la doz!

Miel, blanc, rayon 14c. i 15; brun, rayon 
lie. 1-2 ft 12 1-2; blanc, coulé. 10c. 1-2 ft 
11; brun, coulé, 07c. à 07 1-2.

Sirop d'érable, la livre, 5c. ft 5 1-2, en bi­
dons, 6c. a C 1-2.

Sucre d’érable, la livre, 7e. ft 7 1-2.
Haricots; Ontario $1.80 à$1.82 1-2, le

boisseau.
Pommes de terre : Green Mountains, au 

char, 57e. 1-2; Ontario, 50c.; Québec, va 
riétés, 50c. ù 55, le sac.

Volailles: Dindes, choix, la livre. 21e. à 
22; second choix, 19c. à 20; moyens, 17c. à 
18; oies, 13c. 1-2 à 14 1-2: poulets, 13c. à 
17: volailles, 12e. à 14: canards, 17e. ft 18

Porcs: sur pied, le 100 livres, $10.75; 
abattus à l'abattoir $12.75 à $13.00; à la 
campagne, $12.25 à $12.50.

La boisson aux mineurs
Lo rôle de la cour de police était 

chargé, hier, comme il ne l’a pas été 
depuis très longtemps, car en effet, il 
y avait 147 causes d'inscrites. Sur ce 
nombre l'Jl concernaient les mar­
chands de boisson.

A l'ouverture de la séance du matin, 
M. Bougie, secrétaire de l’association 
des hôteliers demanda que les causes 
fussent remises à vendredi prochain, 
les défendeurs n’étant pas prêts. Le 
magistrat n’admit pas cette excuse et 
il remit l’affaire à l’après-midi. La 
plainte contre M. Jos Desjardins, fut 
retirée, ce monsieur étant décédé.

A la reprise de l'audience hier après- 
midi, Alfred Brillon qui tenait une mai­
son de jeux, No. 200 r. Oadieux, fut 
condamné à $100 et les frais ou trois 
mois de prison pour vente illicite de 
spiritueux.

Une seule cause dans l'affaire de 
vente de boisson aux mineurs fut en­
tendue, e 'est celle de William A. Wal­
ker, propriétaire de l'hôtel Arcade 37 
r. Craig Ouest. Tour à tour Moulin, Ha­
mel et le jeune Kirkland furent enten­
dus mais le magistrat ne trouva pas 
la preuve suffisamment établie, car 
Kirkland, l’enfant qui allait chercher 
la boisson ne pouvait préciser qu ’il 
avait obtenu de la bière chez Walker, 
pa rtieulièrement.

La plainte fut renvoyée.

PETITES ANNONCES
A LOUER

Un higcment sur la rue DeLorimier, près 
Rachel, 7 pièces chauffées, svstème d’eau 
chaude, gaz et électricité, libre le 30 janvier 
com-ant. S'adresser au domicile même. 1073 
DeLorimier. Prix modéré.

VIOLON A VENDRE

Un très bon violon, presque neuf, bon mar­
ché. S'adresser ft .f. 1.amoureux. 062 Mul­
lins, Pointe S.-Charles.

PHARMACIE A VENDRE

Dans un des meilleurs quartiers 
ville, coin de rues. Loyer: $25.00 par 
Avantage pour médecin ou jeune hnran 
sirant s’établir. Le propriétaire désire 
cuper exclusivement de produits de m 
françaises.

CHAMBRE A LOUER

Dorchester Est 343. C. M. Bonne granda 
chambre pour messieurs, contort du chez soi. 
Famille privée. Pas d’enfants.

BALANCES A VBNDRE

Pour bouchera, une balance automatique 
ayant coûté* $120.00 pour $50.00. Une' ba­
lance pour épiciers, ayant coûté $135.00 
pour $55.00. Conditions faciles. S'adresser 
ft I. R. Bélanger. 74 Xotre Dame Ksi TéL 
Bell: Main 2032.

Totaux ...

Districts Polis Votants
... 11 6 744
... Il 6 960
... 1.1 9 1.245
... JO ■J8 4,063
... 34 1» 3.125
... -J3 18 2,632
... 25 21 2,960
... <t- 25 3,647
... 46 30 4.218

**7 15 0.287
. 43 27 4.003

... 54 37 5.335

... 33 18 0,638
28 18 2.747

... 36 23 3.615
18 2.441

... 30 23 3.273

... 56 62 8,612

... 4ü 41 5.826
. 17 16 2.488
. 4 4 576

... 17 8 1,402 j

... 34 34 6.560 |

688 ô«6 75*397 ]

Seront-ils poursuivis ?
Un journal du soir annonçait hier 

qu ’uu citoyen allait fonder des procé­
dures contre six des échevins que la 
Cour Suprême, vient de déclarer déchus 
de leurs droits civiques. Beaucoup de 
gens ont supposé, là-dessus, que le ci­
toyen en question était M. Jules Hel- 
bronner.

Oe dernier nous déclare aujourd'hui 
qu’il ne connaissait pas un mot de cet­
te affaire avant d'en avoir lue l'annon­
ce dans le " Herald”.

CHEVAL A VENDRE

Un cheval do travail pesant environ 
livre». Prix modéré. S'adresser 1432 
Ontario Est.

A VENDRE

Maison de campagne, à Bordeaux 
maison très confortable pour hier et été i 
grand terrain, poulailler, hangard, eau 
tmère électrique, bain. W. C.. etc. bon i 
ché S'adresser à M. A. D. Dupont 1 
Boulevard St Laurent.

MAISONS A LOUER

M. JEANPREVOST
M. Jean Prévost partira pour Yal- 

leyfield cet après-midi, où doit avoir i 
lieu une assemblée politique ce soir.

A DeLorimier. avenue Simard, N 
haut, 6 appartement». No 1030, le 1 
parlements. Ces deux logements 
ponibles, une réduction sera faite 
1er mai. Pour visiter, voir au Xo 1 
priétaire, 257 Rue Montana.

Une îeitre de M. Maillet
DANS S.-I.ons

M. le Directeur.
En réponse ntt défi de 11. Gadbois 

de nous rencontrer dans scs assem­
blées. je dois vous déclarer que mes 
amis et moi ignorons absolument M. 
Gadbois dans la présente bitte du 
quartier S.-Louis.

Votre bien dévoué.
GASTON MAILLET»

VOYAGEUR DEMANDE
Voyageur demandé penr la ville, aven 

clientèle d'épiciers.
S'adresser ft 415 rue Onterio E«t La 

| que À Pelterin.
I ' - - ■

------------- 4*------ .
REMERCIEMENTS

: à S-Antoine pour objet retrouvé, avec pr- 
se de publier dans le “Devoir".

EDUCATION
Apprenez les langues vivante» : U 

I allemand, l’italien ou l’espagnol, 
méthod» de ‘‘The International Col 
donee School».” i-spidr. efficace, can 
complète et pai chère. Pour tous rei 
mens s'adresser an Professeur .Toset 
mais, représentant français. 134 ru, f 
léphone: Up 2676. Au bnreau, lu 
jeudis, de 3 à 9.30 hre.


